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DEUXIEME PARTIE

LÈVRES CLOSES

Devant elle, il v avait nn maeeif 
tabouret de chêne ; ai d’un coup 
elle aaaommai: Mme de Mondragon 
ne débarrasse rait-elle pas Made* 
leine d’uue mortelle ern^mie, ne 
reconquerrait-elle pas Léone, que 
personne n'aurait plue alors aucun 
droit ae garder ?

Dt ià elle s’était dégagée des bras 
de Clément, et allait accomplir son 
dessein quand une subite réüexion 
lui vint :

Si elle se livrait à des voies de 
fait vis-ft-vls de la vicomtesse, on 
l’arrêterait certainement et alors U 
n y aurait plus personne pour 
veiller, même de loin, sur la pau­
vre petite fille de la malheureuse 
Madeleine.

En pleurait, la tête basse, ainsi 
qu’une criminelle, ne sachant plus 
que faire, que décider, sentant ses 
idées devenir confuses, et voyant 
qu’elle se heurtait à une force plus 
puissante qu’elle, Jeannie reprit le 
chemin de la Roche-Morte.

Elle n'avait plus qu’une ressour­
ce : écrire à Charles Sintély, le chef 
de la famille, pour lui demander 
conseil et protection.

IX

UN DE LIBRE.
Jamais, on le comprend, affaire 

n'eut un semblable retentissement 
en province et même à Paris.

Trois mois durant, on ne parla 
pes d’autre chose.

Bientôt, des indiscrétions se pro­
duisirent de tous les côtés à la fois, 
et l’on sut sur quoi se basait l’ac­
cusation dirigée contre Madeleine, 
et son cousin le docteur Sintély.

Le marquis de Cy; ières, guéri 
d’une crise d’hépatite grave, était 
subitement retombé malade du soir 
au matin.

Les symptômes de cette nouvelle 
maladie ne ressemblaient point à 
ce qu'il avait déjà épouvé Jusque-

Néanmoins, l’idée que ces souf- 
fran< es pouvaient être le résultat 
d’un crime ne lui fût jamais venue 
à l’esprit si une nuit il n’eût vu sa 
iemnie, Marie-Madeleine Bram, 
marquise de Cypières, entrer fur­
tivement dans sa chambre, la tête 
couverte d’un voile, et verser dans 
la tisane ou'il devait boire le poi­
son dont il mourait ouelques jours 
plus tard.

Comment il l’avait reconnue, puis­
qu’elle était voilée?.......

Il lui avait parlé, elle lui avait 
répondu.

Pourquoi il avait bu la tisane em­
poisonnée?.......

Parce que, à ce moment-là, il ne 
pouvait venir à l’esprit du marquis 
quo sa femme, ce’^-là même qui 
insistait avec une louce sollici­
tude pour venir le faire boire au 
milieu de la nuit, fût une empoison­
neuse.

Ses soupçons, ses souvenirs ne 
s'étaient éveillés qu’après les pre­
mières douleurs.

Alors, par exemple, sa colère 
avait été terrible, autant que devait 
l’être sa vengeance.

11 avait écrit une lettre à sa sœur, 
la vicomtesse de Mondragon; dans 
cette lettre, il lui révélait le crime 
dont il était victime, il accusait for­
mellement sa femme de l’avoir 
commis.

Aussitôt après la mort du marquis 
la vicomtesse avait saisi le parquet 
de Paris de sa dehonciation, et lui 
avais remis les terribles lignes du 
marquis de Cypières.

Elle avait accompagné cet acte 
de confidences supplémentaires qui 
lui auraient été faites disait-elle, 
parson frère mourant.

Cette dernière chose, Jeannie et 
la nourrice, — lesquelles avaient 
approché le marquis au moins au­
tant que Mme de Mondragon, — le 
niaient formellement.

Leurs affirmations avaient du 
poids, car elles avaient un grand 
renom d’honnêteté.

Malheureusement, ces affirma­
tions ne pouvaient détruire tes li­
gnes de M. de Cypières, surtout 
étant donné que Clément Gau be, 
le valet de chambre qui avait soi­
gné Horace jusqu'à ses derniers 
moments, déclarait formellement 
avoir vu la marquise entrer la nuit 
du crime dans la chambre de son 
mari.

Son témoignage se bornait là, 
mais devant les circons; ances et 
surtout les dénégations absolues de 
Madeleine, qu'il était donc terri­
ble !.......

Si terrible même, qu'anrès avoir 
été cause de l'arrestation de la mal­
heureuse jeune femme, il l’avait 
fait maintenir en prison, malgré les 
îflforts surhumains tentés par Char­
ts Sintély pour l’en faire sortir.

Et elle était au secret, non plus 
affaissée, maintenant, non plus dé- 
lespérée, mais au contraire le pre­
mier moment de stupeur passé, s’é­
tant relevée de toute la hauteur de 
ion existence immaculée, de sa 
conscience plus pure que l’eau des 
sources.

Madeleine ne connaissait pas la 
vie. Elle avait cette confiance en 
la justice et en la bonté des hom­
mes que portent avec elles toutes 
les natures droites qui n’ont pas 
encore fait à leurs dépens l'expéri­
ence des turpitudes humaines.

L’idée que sa fortune, sa jeunesse 
•a beauté surtout, pouvaient lui 
donner pour ennemies toutes les 
femmes du pays, moins riches on 
moins belles qu’elle, ne lui serait 
jamais venue.

Elle était la victime de quelque 
foudroyante erreur ; on lui avait 
dit, lorsqu'on l’avait arrêtée, que 
M. de Cypières, dans un des accès 
de jalousie dont il était, hélas ! si 
coutumier, jalousie augmentée de 
la fièvre et peut-être de »on délire, 
avait écrit contre elle.

D’abord Madeleine n'avait pas vu 
la lettre à laquelle M. Grenier 
avait fait allusion et n'ayant pas 
d’estime pour le caractère du juge, 
elle supposait qu’il avait usé de 
monsonge afin de l’effrayer.

Mais les autres magistrats, c’est- 
à-dire des hommes honnêtes et 1 
droits comme l'avait été M. de 
Bram, feraient vite justice de ce j 
moyen misérable, de ces calomnies 
atroces qui ne pouvsient tenir de­
bout,

Madeleine ne doutait pas de cela. 
Aussi, ferme et pore, tranquille

it calme, attsndait-eliea iea pre-

i mières explicationa qu'elle donne­
rait ; certaine que ce jour-là, iss 

| portes de la prison s’ouvriraient 
aViles-mêmes devant elle.

La malheureuse souffrait horri- 
! blement d'être aéparée de sa fille, 
I mais elle savait que Jeannie soi­
gnait la petite ausei bien qu’elle- 

; même ; et confiante en sa sœur de 
i lait, la marquise attendait de pou- 
j voir retrouver 1 enfant en qui ae 
concentrait maintenant tonte aa 
vie ; et elle n’ad mettait pas un seul 

I instant qu'il pût y avoir dans la 
rude épreuve abattue sur elle autre 
chose que quelque formidable er­
reur de la justice.

A Paris, il eu était bien autre­
ment.

.• algré la bonté infinie de l'arche­
vêque, qui était venu lui-même 
dans sa voiture, chercner l'abbé 
Simély à Sainte-Clotilde et l'avait 
installé à ses côtés, dans l'apparte­
ment qu’il devait occuper comme 
sécréta re particulier, Charles était 
maté plus eurs iours aan» p >u vo.r 
se relever du rude coup qui l’avait 
irappé.

Ni religion, ni morale,ni volonté, 
rien de l’avait oocaolé.

Raymond arrêté, c’était pour lui 
la fin de tout, peut-être de sa raison 
l'archevêque du moins le craignit 
pendant quelque temps.

Enfin un matin, il sembla à ce der­
nier que les yeux de son protégé 
t t.u.nt nu-ins fixes, moins d.. 
moins emplis de cette préoccupa­
tion désespérée qui l’effrayait tant

vaut une culpabilité, ou simplement 
une obscurité dans 1a conduite de 
votre frère. Mai» sa manière d’être 
a été si ferme et si digne que j’es­
père de toute mon Ame ......

—Quoi ! ..... Ah ! mon Dieu, est-
ce possible ?.......

L'évêque sourit paternellement. 
— Oui, mon cher enfant, c’est pos­

sible, et le juge, je le crois bien, 
rendra sou ordonnance de non-lieu 
aujourd’hui ou demain.

Charles était à genoux, couvrant 
de baisers et de larmes les mains 
do son i rotecteur.

—Kelevtx-vous, lui dit le prélat 
avec bonté. Vous voyez que Dieu 
n’abandouue jamais scs serviteurs, 
mais vos épreuves ne sont t>as fi­
nies, mon pauvre abbé, et si l’inno­
cence de votre frère va être recon­
nue, celle de votre cousine sera 
bien dift'clle à faire triompher, car 
tout l'accable.

t harles étouffa un gémissement. 
Mais reprenant aussitôt posses­

sion de lui-même :
—Je souffre horriblement de la 

situation de Maoeleine, monsei­
gneur, dit-il lentement. Vous le 
savez, vous le seul à qui j’ai confié 
le secret de ma vie. Mais en ayant 
Raymond à nies côtés, n’étant plus 
en proie à l’affolante anxiété de st* 
tortures et de son déshonneur, U 
me semble que je serai plus fort
pour essayer de la sauver, elle!.....

—Allez, mon fils, et prenez tout le 
temps qu’il tous faudra. Mon cœur 

il y avait trois semaines I e8î avec vous.
Mais en dépit des promesses de 

l’évêque, ce ne fut ni le jour ni le 
lendemain que fut reudue Cordon- 
nànce de non-lieu en faveur de Ray­
mond Sintély.

Une semaine, une longue semaine 
Charles dut encore attendre dans 
l’anxiété et les tortures morales de 
toutes sortes.

Enfin, les quelques lignes libéra- 
' trices furent libellées par le juge

_______ __________ ______d’instruction ; et celui-ci les remit
cœur violemment se mit à battre ! à son greffier.
dans sa poitrine. Ce juge était un honnête homme.

—Vous seriez-vous occupé de 1 ^ ne 8’était pas contenté de ré-
Ravmond, monseigneur ? demanda- digur une de ces terribles ordon- 
t-if haletant. nances qui dans leurs sous-enteu-

—Eh ! mon Dieu!....... que c’eet dus. va6uee rendent la liberté mais
mal me connaître que de m’adres- I retiennent l’honneur, 
ser cette question ! Je n’ai pas fait ! Non, il disait franchement, carré

qU6 je ne rêve pas, m n- *. A*«lF*.S Ft ÜC M. HmHIZlAU
seigneur ?

- » S'ez-raoi donc achever. Nos 
démarc ne* n'e ussent pas s Outi de­

les jours précédents
11 lui avait à peine parlé depuis 

qu'il était allé le chercher à Sainte- 
Ciotilde 
de cela.

-Êtes-vous en état de m’enten­
dre, bintély ? lui dit-il en le devi­
nant plus calme.

Charles passa sa main sur son 
front livide.

—J’essayerai, monseigneur dit- 
iL

—Il ne faut pas essayer, il faut 
vouloir. C’est grave, et cela mérite 
tout votre attention.

Lejeune homme tressaillit. Sou

! ment
** Attendu que l'enquête la plus 

j minutieuse n’a rien pu découvrir 
! contre Raymond Sintély, etc. ” 

Done, le jeune homme était libre, 
| honoré comme avant.

11 y avait un mois qu’il était au 
secret n’ayant communiqué ni avec 

' son frère, ni avec âme qui vive, 
lorsqu’un matin, un geôlier vint lui 

—Allons, allons, ne défaillez pas ; signifier

autre chose depuis vingt jours !.......
—Monseigneur!.......Monseigneur!
—C’est bien, ne nous attendris­

sons pas, cola ne mène à rien.
—Alors à quoi êtes-vous arrivé ?
—A connaître ce qui est reproché 

à votre frère, les interrogatoires 
qu’il a subis, les réponses qu’il a 
faites.

—Mon Dieu !

de nouveau, c’est très bon.
Cette fois-ci, malgré la ferme at­

titude de l’évêque et le respect qu’il 
inspirait à Charles, le malheureux 
prêtre faillit se trouver mal.

11 n’eut que le terni s de s’appro­
cher d’une fenêtre ouverte, et res­
pira longuement l’air qui, subite- 
meut, lui manquait.

—Je vous en prie, Sintély, décla­
ra l’archevêque, soyez homme, ou 
bien je ne continue pas.
Charles se redressa.

—Je ferai l’impossible pour voue 
obéir, monseigneur, dit-il ; mais 
soyez indulgent, j’ai tant souffert 
depuis trois semâmes.

—Que sont les souffrances passées 
quand à l’horizon se lève l’espoir ?

Mais je vais vous dire tout ce que 
je sais moi-même.

Votre frère a b’abord été comme 
un corps sans âme, comme un cer­
veau subitement éteint. Peu à peu, 
et presque jour par jour, la force 
lui est revenue.

Son attiitde, son calme, sa pré­
sence d’esprit ont été merveille x. 
Il a répondu avec une simplicité 
qui a frappé le juge d’instruction 
chargé de l’interroger.

Les magistrats de Paris n’appor- 
teni pas à leurs Instn.c ion* le parti 
pris, la passion tenace et mesquine 
des juges de province, dont l’es­
prit est aigri par de longues atten- 
; ch d’avancement, ou ankylosé dans 
les préjugés étroits des petites 
villes.

Ils ont le coup d’œil plus clair et 
plus net ; les décisions plus rapides 
ei plus droites.

—Ah ! monseigneur, sous vos pa­
roles je renais.
—Attendez la fin. Donc contre votre 
frère il n’y avait que la lettre du 
marquis de Cypières à sa sœur ;et 
dans cette lettre, encore si l’accusa­
tion est précise contre la marquise 
elle ne l’est pas contre M. Raymond 
Sintély. Un mot seulement, et un 
mot que bien des sentiments, bien 
des passions, peuvent avoir arraché 
à la plume d’un homme désespéré 
de mourir en laissant den 1ère lui 
une femme de vingt ans, follement 
adorée, riche à millions, et belle 
comme les anges.

—Mon Dieu!....... comme vous
voyez j oste et bien !.......

—De cette accusation vague 
votre frère s'est admirablement lavé 
Son iuteiligence est venue au se­
cours de son honnêteté. Il a prouvé 
au juge, clair comme le jour, que 
M. de Cypières, soigné par un valet 
de chambre, qui était un modèle 
d’obéissance à son maître, eût très 
bien pu envoyer chercher un autre 
médecin, s’il eût conservé le moin­
dre doutre sur lui, Raymond Sin­
tély.

Au lieu de cela, il le demande 
sans cesse ; consent à peine à lui 
laisser quitter Lhôtel, exige qu’il 
passe ses nuits seul avec lui à le 
veiller et ne veut, pour ainsi dire, 
prendre ses remèdes que de sa main.

—C’est que c’est vrai cela!
—Et rien n’a démenti votre frère.
—Las même Clément Gaube ?....... i
—Non, celui-ci a un témoignage 

accablant pour Mme de Cypières, 
mais contre le docteur, pas un mot.

—Raymond lui a sauvé la vie, il 
y a quelques années, il ne l’a donc 
pas oublié ?.......

—Ce qui prouve que l'âme de ce 
garçon a des côtés vulnérables, 
dont votre malheureuse cousine 
pourra, plus difficilement peut-être 
mais pourra encore tôt ou tard tirer 
part!.'

-Pauvre Madeleine! soupira l’ab­
bé blanc comme un suaire.

L’archevêque eut un geste très 
décidé de la main.

—L’un après l’autre, dit-il. Pro­
cédons par ordre, c’est le moyen de 
faire de la bonne besogne. Occu­
pons-nous d’abord de votre frère, 
tprès nous verrons ce que noos 
pourrons tenter pour votre cou­
sine.

J’ai vu beaucoup de monde ces 
jours-ci, reçu beaucoup de promes­
ses, et je crois qu'elles vont être 
tenues....

fait.
l’acte qui venait d être 

(A nuivre)

Musique a sacrifice
Ayant à liquider notre maison 

pour nous occuper exclusivement 
du Parc Sohmer, nous vendrons la 
musique eu feuilles à moitié prix, 
les volumes ordinaires à moitié prix 
les volumes à prix net à 25 o|o. Les 
instruments pour fanfares et or­
chestres à prix^extrômenn nt ré­
duis». ainsi que pianos et har- 
vnoniumâ. Po>r ,
la poste aux ^conditions ci-haut 
mentionnées, il faudra ajouter 10 
0(0 sur la musique en feuille et 20 
o|o sur les volumes. Nous rem­
placerons les morceaux qui pour­
raient nous manquer par d’autres 
de la même valeur et à notre choix. 
Lavigne et Lajoie. 1657 rue Notre- 
Dame. 93-6

Aux Electeurs de U division M-
Lonis,

Messieurs,
Ayant accepté, à 1a demande d’un 
grand nombre d’électeurs, la can­
didature dans la division 8t-Louis, 
il est de mou devoir de vous expli­
quer ma position eu toute fran­
chise.

J'ai toujours été un libéral. A 
dea élections précédentes, j'ai sou­
tenu le parti de M. Mercier et 
comme taut d’autres, j’ai cru à ses 
promesses. Aujourd'hui, en face 
des révélations qui viennent de se 
faire, je suis forcé de me séparer 
d’avec lui et je me présente devant 
vous comme un liber.il-indépen- 
dant, promettant un loyal appui 
au ministère de Boucherville.

M. Mercier, a peine arrivé an 
pouvoir, s’est proclamé le sauveur 
du pays. Il devait restaurer le cré­
dit public, oondu<re les affaires 
avec sagesse et économie et tra­
vailler au développe meut des res­
sources de la province.

Que reste-t-il aujourd’hui de ces 
belles promesses, Messieurs ? De­
puis près de deux ans, nue bande 
éhontée de spéculateurs véreux 
s’étaient rués sur le trésor provin­
cial. Le pillage fut érigé en systè­
me et l’ami le plus intime dé M. 
Mercier, son asreut électoral le plus 
dévoué se constitua le gardien 
d’une barrière où l’on rançonnait 
sans merci comme sans honte tous 
ceux qui avaient affaire au gou­
vernement.

Vous, messieurs, oui lisez les 
journaux, vous savez bien que je 
n’exagère rien. Le simple récit des 
fraudes, du pillage organisé, dé­
passe tout ce que l’on peut imagi­
ner. C haque jour que la commis­
sion a siégé, on a \ u un nouveau 
scandale et ce n’est pas encore 
tout.

Faut-il s'étonner, messieurs, si ces 
hommes, pauvres hier, mènent au­
jourd’hui un train princier, se cons­
truisent des châteaux somptueux 
et dépensent dans une année dix 
fois le montant de leur salaire. Et 
le carnaval durerait encore si le 
lieutenant-gouvernaur n’y avait 
mis fin.

En présence de ces désordres, le 
devoir de tout honnête citoyen, de 
tout uatriote qui aime son pays, est 
clairement tracé. Aussi un grand 
nombre de libéraux qui tiennent 
aux traditions de leur parti répu­
dient M. Mercier et se préparent à 
le combatt re de t oute l’énergie dont 
ils sont capables. Du reste, il n’y a 
plus aujourd'hui, et dans la crise 
actuelle, à balancer. Ju me mets 
résolument dans le parti des honnê­
tes gens, et si vous me faites l'hon­
neur de m'élire, je donnerai un 
loyal appui au minis:ère de Bou­
cherville, qui s’est chargé de reven­
diquer l'honneur national.

On nous parle tous les jours de la 
constitution ; on prétend que le 
lieutenant-gouverneur l’a violée en 
renvoyant ses minis:res. Moi j’ai 
toujours cru que le premier prin­
cipe de la constitution, c’est que les 
ministres doivent administrer les 
affaires publiques dans l’intérêt du 

Et M.

L3S plaisirs du samedi ! SITUATIONS VACANTES

os Pt M uu bon u\
t jxmr omtirtfufft* ïm

I h> UMttL filAUslACÜ
-•CD#

I K^OIEDI et surtout )•* apn 

en t U un» U t^rTaUin» «tes

Les plaisirs d aujourd lu; !

l »»*- 
pour

oN
O

iu> notmo

v*ut 4e heur 
1 s .ulioMM<r 
1 *t’u\ Monta-

So *
ukIuw1 »u No 

•U «
l Mtr hier au No 
l'uueipmd*.

m i
TtUH V KR A une bonne ui&i»on 4e

Ut M WPK
l.Vfl rue Ste t

N Pt MANPIÎ un apprawt 
XJtT rue NoUv IWioo, Mi

a no. 
I hui U

noua 
> >ui

<>\
rue Noi tv P.,ni

()N.
su St Martin

PKW A N Pt un ji 
4‘e\)> '.i • • i ■

'M «i 
imuie 4e I ou S

dune* connue forgeron genr- 
i'l 7SI I ament.Mili Kutf Un-J

Fru internment
müIim 4e

»er-la* t be et le «vif.
' l» xratuitriucnt 4au» no. 
frnkAii aamottla.

Douai ornement — l<ea coupon» seront offert* 
a ompi ’» «‘\ir». -an» e«;ant au*
réduction» 4eja faiiea aur leu coupona.

Troirtirmoment -You* area votre « hot* 4e 
b<>nnr» unln'iuit**, «couleur» non l'Uan- 
gr.-intca a 4|c la \ ciV".

Quatrièmement P< » < . t » pool ale*
m run: ofTi rltnt aujourd’hui d*n»lou» lu» 
iL yai teuieut*.

fi. C Allé LE Y

GRATUITEMENT

4rr*>»er
Pt M VNPE inunediatenu-iat quehiu 
■t-iiltre* «le voiture- de première el.i»» 

P t'I.artranti, tioutique «la la It 
ue Muftntnnt- V7 S

N Pt M WPK uni »«T\unt« 
AVs muvhokter

IP'ner» le a u 
t»7 J

<)'.
badrea-.-r 
forme. UN

IL
(*\ Pt.MANPt: une bonne mt«ante j».
,W raie ou No‘JN7 rue \n '

(VN Pt M \NPt: ut» barbur au No .* t« •
, " Ht

<v\ PHMWPK un giirvon pour ou»nue 
r KCtu<ral «lan* un rvMAurunt. K2 M .|.t,

quea.__ _ V7 .1

(v\ PtMWPt tone u-* de livres S flllo» 
r «te moulin i-utr «'hainature-, S femniaa 

de ohanihivs. 3 cuuinlt'reii. ttllc» de table ex 
iM'rtiiienu***. N «cri 4»nt«'« KOnorulc». 17|| Me

r. i * »4 4« «>
'>**41

Ut usai \*v tou tu uliintiauaaa

.LU Avocat

Tt* rue HI Jacqua» .. ItoU Tal*ph«Mia #118 
ICONTKICAl* ISS-jne

ARGENT A PRETER
Bur premit're h) po|h<Ma>' »ur propriété# de 
ville e>. formée 4 la cmuiMmue. au plu» ha* 
taux 4 UttenM»

Le» emprunteurs 4«'onnini»amitr une cou» 
tm«»ion d avance au «adruaani direct* 
tucul 4

IXU’IS ALLAHl\
X! lue 145 Rue •t-Oonta», Montreal.

ARGENT A PRETER
A S et 8 pour cent,

Billet» e- ompi*a. creance» a« i*at.-** at v«*n 
dureTpropru''. -< .« vendra, ebo» M AlU' l’KU
PKU 74 rue .I jno

thariiu*.
N TUOl V t K \

87-41

IV.idnnt une jounu
.

qui aivhcterxmt pour un montant «la

uh'otent non» don 
porMMiuo»

peuple. Et M. Mercier n’a-t-il pas 
, le premier viclt la constitution, cm 

expédié pur j émettant des lettres de crédit pour 
lesquelles aucun fontls n’avait été 
voté par Ih législature et en accor­
dant des contrats pour meublcrdon 
I âtisses oui n’exisient pas encore ? 
En effet, les lois et la constitution 
sont faites po .r punir et non pour 
protéger les voleurs. Du reste, de 
quoi se plaignent nos adversaires ? 
Le gouvernement en appelle direc­
tement au peuple, au juge suprême. 
Vous entrez dans la possession de 
vos droits et dans quelques jours 
vous allez prononcer uu jugement 
qui restera sans appel.

Le devoir du moment, c’est de ré­
tablir l’équilibre dans le budi/et de 
la province. A ce régime de pillage*, 
les dépenses ont augmenté dans une 
progression effrayante. La de'te 
publique qui était de vingt-deux 
millions en 1887, dépasse mainte­
nant trente-cinq millions, le déficit 
annuel est près de six cents mille 

^ . piastres, et des quatre millions ern»qu auioura nui. ' Votre })runtéSt vété dernier, il ne reste 
rraltier, 17 février. plus un sou. il faut de toute né<

M Le meilleur remede *
Médecins et clients sont d'accord 

pour attester les mérites du Baume 
Rhum al qui n’a pas son rival pour 
la guérison des rhumes obstinés, 
grippe, toux, i ronchites. Voici ce 
qu'en dit un père de famille : ‘'Co­
teau Bt Louis, 1076 rue Berri. Mon­
sieur Baridon, 1703 rue Ste Cathe­
rine, Montréal. Ayant fait usage 
du “ Baume Ifamal ” pour mes en­
fants qui avaientde mauvaises toux 
je suis heureux de certifier que c’est 
le meilleur remède que j aie em­
ployé jusqu’auiourd’hui.’ 
etc., Louis

97—2
Aux colleges

Nous liquidons notre maison et 
les violons, fiûtes, cornets, clarinet­
tes, etc., etc., ainsi que tous les ac­
cessoire, seront vendus sans réser­
ve. Nous vendons bien au-dessous 
des prix coûtants. Profitez de l’oc­
casion. Lavigne et Lajoie, 1657 rue 
Notre-Dame. 93—6

Aux violonistes
Nous liquidons nos violons de 

$150, $125, $100, $75, $60, $50. $40, $35, 
$30, $25, $20, $15, $10, etc. Violon 
ordinaire à 75c chaque. Archets à 
sacrifice.—Lavigne et Lajoie, 1657 
rue Notre-Dame. 93-6

ARGENT A PRETER 
*ur billets promisHoire*. traites et chèoue* 
Beulemeut. Argent reçu en dépôt- Intérêt, 3 
pour cent par annee sur dépôt.

38—jno
J. O. Deskosikk*. banquier.

11 Place d Arme*.

gon 
elle _ 

le dent-. Prix 15 - ta.
tre pharmacien, elle guérit instantanément le 
mald<

Une piastre pour 5 cents
Demande* le nouveau cigare 

“Une piastre” vendu partout à 5 
cents, il n’a pas son égal dans le 
marché pour le prix. 92—jno

Cornets modelé Besson
Nous liquidons et avons réduit 

nos cornets modèle Besson, qui se 
vendent partout $25, pour $9. Lavi­
gne et Lajoie, 1167 rue Notre-Dame.

_________ 93—6
Anx fanfares

fci vois voulez renouveler des 
instruments de bande, c’est le 
temps, nous liquidons notre maison 
et sacrifions tout notre stock. Dé­
pêchez-vous il n’en restera peut- 
être plus quand vous serez décidés 
à acheter. Lavigne et Lavigne. 1657 
rue Notre-Dame. 93—6

—D’ici au 15 d’avril, vous pouvez 
avoir on portrait à l'eau on a l’en­
cre de Chine de t35 pour $20 dans 
un magnifl jn# cadr*, chez F. G. et 
M. N. Blanchard, 82 rue Cherrier.

69—jno
Four S^VD

Vous pouvez ac heter un joli set 
de salon chez F. Lapointe, il tient 
le pius grand choix de toute la ville. 
Aiiez-y voir, 1561 rue Ste Catherine.

24-jno

siter diminuer les dépenses et réta­
blir le crédit de la province. ‘ i 
vous me coisissez pour voire re­
présentant, j’y travaillerai de toutes 
mes forces.

Je voterai pour toutes les bonnes 
mesures qu’elle que soit leur ori­
gine. Un aéputé se doit à ses com­
mettant* et vos intérêts auront en 
moi un défenseur dévoué. D’ail­
leurs, jo puis le dire, mes intérêts 
sont les vôtres. J’ai plusieurs pro­
priétés dans votre division et de­
puis 30 ans je travaille au milieu de 
vous.

Aux ouvriers, je puis promettre 
le pli.s entier dévouement. Je suis 
o .vrier moi-même, j’ai commencé 
la vie comme menuisier, je coupais 
les intérêts des travailleurs et leurs 
besoins, et en me forçant à les pro­
mouvoir, je travaille pour mes pro* 
pres intérêts. A la Chambre de 
t ommerce, dont je suis le prési­
dent, j’ai proposé de nommer une 
commission d’arbitrage pour pré­
venir les grèves et le projet est 
encore à l’étude. Je suis encore un 

1 des promo eursdu pontentra - ont- 
! réul et Longueuil, et l’exécution de 
! ce projet sera un grand bienfait 
pour les ouvriers, et de plus nous 
amènera l’Intercolonial et plusieurs 

( chemins de fer américains, ce qui 
i tendra à augmenter la prospérité 
générale.

A vous maintenant la parole, 
i messieurs. Le 8 mars prochain, 

vous accomplirez un acte d’une 
souveraine importance. I/e salut 
de la province dépend de votre 
vote. J’ai la confiance que vous 

! chasserez pour jamais les pillards 
oui nous ont menés Jusqu’au bord 
de l’abîme, et en le faisant vous 
sauverez l’honneur de la province, 
et vous assurerez l’avenir de notre 

| commune patrie.
J’ai l’honneur d’être,

Messieurs,
Votre très humble serviteur,

D. PARIZEAU.

—Le cigare “ Reliance Rosebud ” 
trouve des admirateurs dans tous 
les clubs de Montréal.

—A- J. H. ST-DENIS. n>?airs. arrsn:* s ' 
Ur. Vanta da propriété*. !P*x> ica*» 4» 
•i. rwnioaa et faillite*. No & rue fit Ja^aa*. 

| 'ititpLoQé'Jüf!

i 4» ,r\

93—6

Robes et msstsaax
Pour avoir une robe ou en man­

teau de 1a dernière éiéganeeet d’une 
coupe irréprochable adressez-vous 
“ A la Ville de Montréal, coin des 
mes Ht# Catherine et Ht Laurent ”. 
La couturière parisienne de ces nou­
veaux magasins obtient un succès, 
bien mérité d'ailleurs, et la fo' le 
qui se prease r haque jour dans les 
salons en est la meilleure preuve.

qpjs—jno

CINQ PIASTRES

ou plus de tnarvh.tndi**» entra 8 lira a.m. et 8 
hr*, p.m. aujouni hui, ««uni-.U, le 27 février.

8. CARSLKY.

CE DICTIONNAIRE
Ce dintionnnire que nous donnons aujour­

d'hui tonlii'ni de trente 4 cinq u mile tullle mnta 
ei phra^o*, pro* d«« 7tl<>gravure#, un appendhe 
d'ahrOviMliou*. des phrase* et niot» e( rangera 
ept-liti phoneÜquciui'Ul et »uivi» de la truduo- 
Uou augluiMO.

S. CARSLEY.

O
O
toine.

<)N

uni* Umne femino do 
tournée hu V* 145 rue Si l^un'nt, V' ;t
TROP Y K R A uni* pensum «le tare « 1 «s 

no axee l'hiuubrv au Nit 2M) rue St Au-
________________________________87- 8
pKMANPKuu* «teriHiite pour petit r 

famille, piu> d'enfaula. rueCrulg.
I I

le» iiwtivliAïuhm'» mVIic». *udr« 
M. Ra\ier«>. dfîi' Noire Pâme. U7

\ f <t«n 
»er cher l

<$N PF M WPh une servant 
" delai âge. fi'adronMer au 
Hubert.

«générale, |wt» 
i No ‘178 i u«- si

______________________87-3
N DEMANDE une servante gi'nc-rate 

hit'll recotuniiiniiée pour une petite fa 
mille 4 Joliet ta. lion» gnue* 4 une prrminne 
Muhle. S'adreewar ohas Modamn \\ U*«m. ."J 
rue m I h'niw. If-dae

nour

O

O N DEM ANPE une t >onnc coût urlére 
nue famille. tki«!e* Allemand».

A VENDRE OU A LOUER

VVIHAUX \rilKTKI RS J ai 'JUS mal 
son» a venir»', do loti» le» pmi, et dan» 

tout cm l«» parth>•< «le la «lllo s'ailr«**»or aN.B. M'oublies paa da vous faire donnai m . ... _____ _______
dicLloiinairc ai vous ai lictc* pour fô ou plu», I J. A.CUarland, No 70 rue St J.iotiiiiMi. la 

!«> - I --------

Lunettes,Lorgnons .
lUAÜf&§UPERItURC,W}t» MODfplS;
F^i^Cor^RD CXPah.s 
^^B.BOlVïN .'V-

\ VENDRE (‘armlt'H, frai boira. Cul 
ter» (te toutea aorlea, Slclgh» do txiu 

«•liera et «l épicicra. Mc* prix ne peuvent être 
MU pli*-.'H .plant aux réduction». O. Lil'oud, 
1KÎet 1824 rue Ht Constant. 40 ino

\l/OI 'KR. nu No 1.S1 rue St Dominique, un 
Nout»ttMi«ruient contenant deux ap|iart«‘ I 

ment», w <\ Pitur «'ondlthmM H’a«lrr*M‘r au No 
.'t'>7 rue W«»lfe, de 8 4 8 hr* p. tu

\LOl KR, h»ut <l< 1 i u, ~t i m
rent, H appartenant* fl., par moia, a a

ARGENT A PRETER
Orannoaa achataaa a S et 4 pour nsa

!.. 1*101 7À NCè LClfc

NOTAI Itti
50 RUE SAINT - JACQUES

ITT

na-RUK visitation -tu

ARGENT A PRETER
A n Import»' «juel montant a a et o pjur omit. 
Créant o» #« hmCea.

II. MTIKTAUNR. Not «Ira, 
Bureau, tki rua fit J a. .Montréal

301- Jno lit «uleittHi l.at-'tlna.

AMEUEE BOUCHARD, LL.S.
NOTAIRE

No 26 ru o Saint-Jacques
. Ar* eut prêt*' et eiopruntt' 4 t«et 7 p.«\ *ut 
h) |a>llii'tpii'. Propriété' u h« t«‘«>» et \ • nd un
au* «xmifiitou* h'» plua d«'»irable». <0 >d

J. A. BEAULNE & J. E. LADRERT
ArcHItoctoa et Moauraura

io nui; six?ACt^UKs
CHAMIIKK No 24 

_ tô—Jno

DOUHARME, LE 1)11il & BUURIJUE
Ingrntaur* eivll» et arpenteur»,

35 Ruo Saint - Jackie*
hâllaaeda \'FtmilariL Hrcrata d'invention», 
anal) »u» do miiM'ral. T«>l 2801. Il

Y. LACOYlliD
Architecte fl Mesureur

807 i nc Si <-(’ni liorino
____________  IfONTRMU» ___________

Drs. MATHIEU dt DERNIER
illllM'IUilKNa IIICNTiaTKS

Coin Uoa rua# CHam|»-«4a-Mars »fe

FULF0R0 â C0., Bncknll*, Ont

'£J> -m

de 0 hr* a tiiitii et «h 
rue Ontario.

t> lira p.m., a Olu
4

C—f un r+ml 1» rrrtaln et prompt ) 
gu^r r I- KhuaM «J» C»c»»*u «Uni le

SOULAGE, NETTOIE, 
GUERIT.

Icula^ s l icit tnt, Oierlt poor 
loujo^ra, I&.TUJtla.

fluitrur* maUdi-i «ont «Im-
fkl-iun t d-» l*. C»t»rHir. «rljMai d» tri», «urdlté t>«rti»U«. JMit* . l odora’. mau*».*» tufr.ne, cia. h»uj nutlon d» df! ».

I itc. SI Voua 4«e« «uj»t * > •« «ymplSm»»! ou d'tutro* MOihUblaLCaM qu«*r.u»»*o«l 
I»1 «taft*»»» » »«t*«»'i-»-r V»* l^r tr®«t»] : Imnp» ...r v u* pf "’et ut>» boutrlll» da lu» Ml* NASA! Soy««a»l»  ̂4 tr«nt>». 
•n rh .m d» Car»—» réiulir «‘ »nCAUrrh»,»»it»le .uewup'.loaat da i»iri 

| I m aaoi.:n NaSAi. a.t -n raata tl a tou* tr« pltamtAelaii». ou «n*oy4. 4*8 d| p par» tuf r^irptioa du pr.a(ttcU.| 
ou *1 •>.) en addreataat

VLOt'KR, iimgnilhpio* logi'ment» No 4.1, 
.M et .mi ru«'«le» Allemand*. H’adrf^NMor 

u 4dU me Craig, d« «ani le Chump d<- Mur» 
____________ 88-4

VliOUKR. une «nlicrie hv»»» logeincut. 
tTonditionN farilea. H'adi*CM>.er 4 Mme 

tiro Ho), 111 rue Mulltorough. llo« hi latoi. 
_________ ____________ _ ft'» 4^

\v K’NPRK ou a louer un étal «le bom hi'r. 
O'adrvMaer 888 rtia Ontario. tiA h

VVKN'PRK A liapralrie, un Joli cottage 
en brique, un arpent «1«> t erre aven Jwr- 

dtn, pommier» et aut re» d«*p«-iidan. «ut. C«»ndl 
tlon» tré» fut lie». H'adr>-**«jr u J. A. Page 
mil*. IHfS rue Ht Laurent. M2 m«i

•r uattdOjfl 
h do la l’oi

a 1 »
u«a

lôteU, re» 'H«irant*, magasin < 
e! fruit- . I «Mtnl!H« iIm» I l ..litre art*'»

o afibin Is il..MM. 1 ni*' Ht Kdougrd, c« n 
vendra. H1 jn«»

Ufpi jolie ré- 
ut

on eonti'iiiinl sept, Mpnnrtemenl 
------------ IMN rue Notre Dame

RTTÉPTT ,a Tol7X' 1«( ATA Knits. nSFLUKS- 
UUDnll Rk'.x. Mil K. le Cicoi e, Ilme. ...
f «av*7i i.e» nk, le» Maux ok Cokor. I'Amtiimk 
et toute» le» maladie» «le» i'tjUMovM, de la 
PoK«»xet de ITChto^ac. la Conmomition in- 
«lue. Rapido et peiinaueriL Vraie signa­
ture i. DuUi

é né- \
sang, »

Na 8o»*
point m 

inM * c n re' 
murgatif mais 
bien une : %. 
ptratlon réji». 

ratricodu f-nntf, et un 
t' i .«juer/'«iriBtituar/t 
I.')«,a foarmaaent, »n 
e'.'t, tou* Je* ()\fc 
mont* n# ri tali té né- 
eeusair** au sang 

■ gnArlSfWlt tort** la*
a0«x.'Uon* provenant 
do la pauvre!é ou de 
la tr /pgrande fluidité 
a'P^eiiKti du f».ng. ou 
d*a K’imeur* viciées 
qui * y trouvent, don- 
nent V-n et vigueur 
au Aungotan «yntér/ia 
en tier que le* travail 
etretwf?*, )o« fatigu'i*. 
mental**, la mala*i a, 
le* *-i- é* e; la* tndi» 
orétion* de V.-ite* 
aorte* on t épu i»é. 

action r ‘ » i , ci] e .y
ment larlaiystAtni; génér. joe de 1 homme e; de 
la femme, auquel 11 rend leur vigueur perdue. 
Il oonip.e et régularlne en même temp* tout»* 
irrégu'.aritA* et *iippre*«on* dan* la fonctionna, 
ment de ce* or,»no#

TOUT HOMME âl’Ko'.'TT

\VK.Nimi

’ankira. II. Marri». 1 ru» 
de la ru»- Hleury. Uomnc»

\vkndrk a joi.ikrrf:
»Mnnt'oa\uu «liipntMtafK e ait née aur la 

rue St » 'harle» linfrmoee, « i*-a « i* I .'gli»* pu 
rolHNlnln, autrcfoiN «N>«-ii|>éc par feu A. L. De»- 
AtilulerN, notaire. Titra parfait. Condition* 
faille», «’sdrof-er 4 .f«)llett«'a A. Cnh.niu. No 
taira ou A. K«>b‘taillc, mnrclmnd, 212 rue Ht 
l*a il M«»nt nul pi |m

VléR i 1 ' " •Vi rue Ht Aii'ln I «ut «le
uutlaon contenant aept nniMirteffieni», 

l»ain et w.c.. i-, Rtiareau. I..Hi4 Notre Dame. 
vi»-a vi» du l’alaia de Jimticc. tin jno

\l/)UKIt No 838 rue Ht André, bas de 
mal

".«!., tl2. K R Parcau
« : 4-vls ii l'alai* <l< lu»(i«a on jno

IdM KR No 402 a 4*»l rue l'ariet, entre 
le» rue* Sherhrooke et Ontario, plu 

" ur» Itar» m« l« «u 1er, nn « l 3i me
étage* « «Hitenant :t et I npparf émeut* « ha« «in. 
)o>er fA./iO a fé.M.h Ktiuraau.l.WP rue Notre 
Paine, viM * vi* le falai* d«! Juatlee. îm jno

LOI KR un rnagaHinde Mm pied* «le pro- 
fondeur ave«- garniture* d<-taiilette* et

<4iii) pt ni r situé au No. 2i:«t» rue N«»tn flame 
m't ueilementocéufié par M Tobin, marchand 
«!«• fer l4)y«T modéré. H adri •..« i a c. i;,i 
reau 184 rue Murray.

AI/M'KR écurie de fl p|*ce* nu No, 18H 
rue Murray. Httdrt»-a;r 4 C. Oareau. 
Irt4 rue Murray.

\I/ll KR cio* «f»* bol* et, rlinrbon *ur la 
rue Murray établi depui» pré* «le :m hii»,

« t voisin «le la propriété de M. .1. T. Kwart! 
H'adn -'ser a ('. Uareau, 1H4 rue Murray.

88-Jno

VVKNDRK un pouvoir d'eau, 23.000 pied
. «I" '• i r uo . i 1,1,1' fAhri<|U< en l,

Hde sur !«• «anal. A. K. Luwi*. Temple Ituild- 
_________ 81 -jno_
boutique de barbi«rr, 24 

rue Cat bé«lrale, m 12
une moiHon av«* un éb«| de 

«•t, *a « IP ritéle. H a«Jr« »MT Maxi- 
rnien Vincent. Cote Ht Paul. :rj h

^ LNPRK I n maga»in d«; merceries 
d«‘ premiere « lauftc, sur une d« » prin> i 

le* ru. - «le la ville , tout « »t neuf. L. liai 
Imp Kyioiinnl. «<)in «le J,, rue Hl«>iry tlîfl
' 1 I >1 ' K, pour « au*« ')• santé une «, l 
«•«•rie ayant une l«onne clientele. 600 rue 

In i*

llonaocoure

Fitra' tion de «lent* sanaduulanm avec le* 
pnx'i'dé* le» plu* porfo< tloitn**. IAI

Lo Docteur P. PHILIPPA
An. u n loterun en Me.le, ,ue et ou OiU- 

rurgledoe ll«>plUux du Pari*. 
Modeclno-Ühlruiglo

■oéelalltd: Maladie «lo* Fen i#*
66 Ruo BERRI MONTREAL

IleureH d«« coii'oi Hat ion» h a Id «wiil, 2 «t 
p.lii., 7 a 0 p.in. Telephone liell tMkXi. la

Docteur H. J. BRODEUR
blrml'ie d«' la Hoelété «le Po 

Paria. Hpé<la]i»t•' Mulatlon
et de» Vole» Urinaire*

M nU£. HT-DCNib, '-ONCRtAI»
Heuro* daeonstillatioilS. üo<*a a.iu, 4 11 

p.m., « S » p.m.
i. i hone Hall. 12I1. U

l >r <■. B. FA HI BAUL.T
:t0 Klir. HT DEN 1H

Ancien M<‘<lr«'ln Interne «le I Hotel Pieu (Il 
Montréal Ancien «dévo de* Hôpitaux et. «U 
la Fa«-ulté de M«*«l«'« im-«le Pari» Médeoin dt 
Mlétol-ûe-IMcu <l< Mont ra«aJ 'l'éléphone lioÜ 
No 7^71 Ifourei «!«' eoiiHultaliou :0 a 11 hn 
n. m., *2 a 4 p. in.. 7 a N p. ru. NA jno

•f. i ,i SI’I i; \ N( i:
firailué «le ri«>'ole Victoria (Montréal) 

Dorteuren Médecine «le la F acilité «le l’arli 
l'rofe»M'ur agiigé a lu Faculté Laval «lo 

Montréal. M«'«l<>«-ln «le THotol Pieu.
39b RUE SAINT DKNI4.

Hetira» «le eoiMultatlon «le lui i« ip a.m., «b 
24 4 44 p.m., do 7 a* p m Téléphoné liell 735H. 

70 Jno

LATREMOUILLE
•m. AMMiiranoe, l'réU el
ollootlon.

O. H.
Agent d'Jinin«uib 

t
ir, rue Ht-Lninbort. Montréal 

avec MM. IjiHadm «•» Italhulln, notaire*, 
i Argent a prêter. Téléphono liell, IWUfl. liotU 

H. T nm. 61 jno

ing, ru* Ht Ja«y]ue*, 
VENDU K une

\i/m;kr.
vian«J<

H. A. MILLER
Feint re de maltori*, <l'en»«'lgani« et «le ri­

deaux, tapi * l«'f et dé«'«*rat<"ir, «loreur, 
vitrier, imitateur. bla«< lii»neur, «to.

1996 HUE SIE-CATHEHINE
______________211____________

m *: u 1*1 ftorn :
Pour sol* Uc chambre* et saiou* <ondoa-vou*

L. R. VALIQUETTE
364 Rua St Laurent

167

ÔOc / < PUult ’i irfer
rV RCNNVROVAL DK f>AVI8
.^l,»»url«« trillin'-■ gl|«Ti»»eHt ^ 
rapid' ment, taute» l«*« irr* gu-rapid< ment t*»'iio» ur>x i 

polarité-. Vendu<«* par tou» !«)>« ^^ Afin 
r «hmil*ic*8C^iasmt^2>f7v^'^

de I av« nuc i>avai. V.l 1i
Marianne co

V
I.IJ

I

\VKNPJ* K.fnur eau • di atit« • ni
son avec ou Han* *to< k d'épi« erie, 11060,

VKNPRK nu * louer, une lioutiriuc de 
H adro-i-ei 12 « aire l'ii), t , , 

li. Dufre«ne. jq jj

boulafigérlo, 37.1 rue

PLUS DE DYSPEPSIE
NI d*- rnaovai o «ligent.ifin avec ia LJQU8UR 
D’OR R»« /rnmaml* «r et appr-uvéo parla 
!• acuité d«j VIe«le,< ln<« <l«« l'an* Hrla, 36 cta. 

he trouve ch»;* tau* lo* pbarraacum*
'297— Ino

> fxniiptant. 
nl«iue,

941 et 843 rue Halnt Doi 
î« v,

i i/pe*anties oa

TOUTE FEMME guérissent

■i vu b b-; j V»'» oe* exe»-"
Jeune***, et rendront la vigueur â

LES JEUNES FILLES ]«<•< :

*>a vont.ouqueaatyuiasaocepbysiaue* affaiblit, 
devrait faire unaRe de c«e pilule*, r^lle* lui ren­
dront es* forcesperdues, «oit phynique*. soit IU'M> 
tales.

faire»*«?e. Plie*
rfflca«Tan»*Dt 

toutae ces auppreMion», et U/ute» ce» irreru *r* 
its,* oui amènent inévitablement un# maladif
■i on le* né^lire.
I ICUMCÇ rcijo «levrafent avoir reeonr* 
Lt'i slUiIlO LlpO 'ici -1 . • Kile*guér­
iront toute* les suite* de* excé- -tde» fvn# » de 

A t«/atie»y*térr.-. 
vrai<-nt éitaietnent 
employer. Ce» Pii* 

aies assurent la rflgniarité de la men^traation.
En venta char tou* 1er phortnacian*. on an- 

voyé* eur réce; ion du rrii rv-o la «**
• adreamaL 2 MB In. t ALU A* 8 MK1>. 09,

MrcrJcviiU. OtU.
%* m 6

MT7SIQÜÏ A BON MARCHE
Val-c Ivanh«re. notre édition a hem marr-hé 

de ««tu* suberbe valw, maintenant prête, elle 
aura probe)»len»'*nt une vente «• norme.

Reari of fbe er-a. vnise tre* jolie.
Valse Maggie Murphy,«’itra val*e «grande I 

vente. Myrtle Waltc, fa' lleet tr* » toile r*ar V. 
liai), (.'bar un de oes tw -aux 10 et 11»; par la 
malle.

iJoisy'» tod Ievr.*c Album, «ur pépiera rnn- | 
sique. contient valse H« rhi <#H««ibior

\loi;kr -Pour la KAlnon d’été un Joli «;«»t- 
tag«; fout meublé ave»; grand jarrlin « n 

Acriére. aiflsl que bangar* et é«tjrie. n Hlr 
Ro-e, » arircsaar a Jo* llourdeau, 94 me Saint- 
Pierre. _ j»; r,

\VKN’DRIC —4X'f’AHKf.N t n w-sirtlmcnt 
»«>inpJ« t d»; pipe*, tabac, «-Igare», etc., 

ru» Ht JAurent. Le magasin e»t meublé «Imu* 
|e dernier g«»0t et d</iifi«;rH de f'o a flQOde 
profit r.« f pur mois. Pou»* détail* «rmiplct». 
‘ .•u!r«--cr a (jrafit et Land<.rman, bali»-e 
N. V. fa 86—3

\I>R KR, magasin et logement, eoln Han 
gulnet et l/igauchet iere, jKrH»e»f,ian im

f' '-dlate ou au 1er mai. Hadre**er mi. Je»
__ '*

\I/»I 'KR grand» bureaux, “aile; de réu 
. ni«.r* et r*’tKë log>-rnenta chaufr< * «r/in 
<ie» rues Ht fa*ur<*nt et Cralg, fa J. Hurveyer. 

_____________________________________ 96 3

A
K 1

CO(jINAC

Médaillé 4 toutes le* rxrKcition* ; hau­
tement re«-r/mmandé par le* médecin».

Cn Vente Che*
Pufre-ne M'»ny« nal •; Mtidon, Hébert! 
( Je , .Ioh. O. Vllb neuve ; Importe. Mar 

Un 4c ( le; Quintal K Kils ; ],. ( huput 
* b * ■ I»«' aille hr fie ; N. Karrell : A. IloM 
aille 4r fie ; lludon tir Ontuli ; Oaucbar4c, 

fi'eim»*»'*'- : 1). f. liroH»<'.i'i.
MONC.KNAI8, ROI VIN A CIC

X* Itf’K HT PAUL, 
il» agents pour lo ( .anodii. 87-Jno

VKNPRK bétel», restaurant*, magasin
de tabac Inforr/iati'in grati*, *'iidrç»»cr 
Plante, KKVj, Notre Parue m,

VVKN PP K «»u a louer, «f» lier phntoara 
phlque. Hadrese«-r de 6a 9hrs. p. m. lOMi 

■ . __________ 86 3

(IHAMPRKH «onf'/rtabb» av«« p/ri-ion, 
V confort du cher, sot, belie )o««liU . 'M rué 
fit P« ni».__________________î*; r,

1>ROPRIKTKH A VKVDRC, s'adreasêrà 
U. lJm«af«.*s, f Ata Ht. Michel. Kn 12

Excellents I/Ogeraents a Vendre
A CONDITIONS FACILES

Vener. « ber«.her la liste au numéro

1703 Kuo Notre-Dame

Joyeuœ. Kink« 
Hweete-t. Fitsger 
fH-wdrc/p eraitz. > 
•rfcottftaeho.Prix é 
la mal>. K/aicu

DIVERS
al— il«arta» Ika

ta.

ftnt poil 
a. fajcy l*ettl 
Mountain IV-ll 

«•• - ou T! per 
drille valse Al- 
llieury. m J s

EN VTWTE CHEZ

TCliS LES PRINCIPAUX lîAüCiiAKD:

IyORTRArT-' i vo «s roule* avoir uu 
b«au p'irtaif b ion natural, sur cristal et. 

encadra .-«ex dern er* goét*, ailes chez fa H. 
William»,-aile Ibl, îfo 1%’* ruo ht Ja«qa«n. 
1> per«onne» j ,i n'ont pa» eu l'avantage

trail» s ir « erre et cri» aux qui on» remporté 
]c* quatre pr«:n.* r« prix, peuveo* le fa.r- de 
10 hr. » -e. a6br»p.m. tous le* *our*. ‘(ous 
sont invitai .

\TITRF.- RI-KALTKKH pour p«;rte«.-dî 
ro«.» «outer. vo« VflVO» tdaea ita'-s vlta

Men fare, et * ton marché, adr> r m
NoUe Damc. 14éi. chc* foulon et Levoii. C. ALFRED CMOU1LLOU

6-ta
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LESECHECS £T LES DAMES

Ramedi, 20 février 1M2. 
Lee rorj«Oi uuicatione coo^eroaol 

ee érboce et le» dame» dot veut 
Hre a<ire»»4ee comme »uit : M Lee 
KcfccCé," bureau Ou LA ttLiMHU, 
MuuUéul.

Laealle da Club d’JScbeceet de 
Jiame» Caoedien-Freuvei». eet ou­
verte tou» leu eoir», au No 2W2 rue 
Klcbmood, Mootréal.

La salie du *' Montreal Ch* -» 
Club'1 est ouverte le» mardi»,jeu lis 
«■teamedie noire, au No il, Fbilipp 
Bquare.

Aux eorreepondaata
Ed. P.t Montréal—>I>au» notre ré-

f>on»e de la semaitie dernière, 11 faut 
Ire: l> 1 T K, mat, au lieu «L t> - 

T K. i n examinant de nouveau 1» 
posiMon, noua avons découvert une 
deuxième solution commençant par 
T 4 T K, mal. Noua noua ferons un 
plaihlr de publier des problèmes ca­
nadiens d« préférence è 4'** et res. 
pourvu qu’il» soient conformes *.ux 
rèules du jeu.

Cbs N.—Lorsque le roi subit un 
écheo, il est obligé de le parer soit 
eu Jouant ou • >sant toute
autre pièce.

Amateur du jeu de liâmes—A 
l’avenir, la colonne d’Kcnecs et de 
Dames publiée dans l’édition quo* 
tldienno du la I'ukhmk, paraîtra 
également dans l’édition hebdoma­
daire.

M.iUto Eteinttx-Tsohlgorln»
La 21 me partie de ce match a été 

Jouée mardi dernier et a résultée 
en une partie nulle. Ia» champion 
russe, qui avait le irait, a otfert un 
gambit en jouant P 4 KH à non 2me 
coop. Les spectateurs ne pouvaient 
en croire leurs yeux, et l’excitation 
était à soin comble. Dans le (‘as ou 
les deux maîtres gagnerait chacun 
U parties, les conditions du match 
veulent que trois parties soient 
jouées pour uiuouor un résultat 
huai.

Petite etirontqiie
Premier concours de problèmes et de 

Dolution* du jeu de dame§ à la po- 
lonaiee [72 cases), du “ Morale il» 
luelré t,t ouvert aux compositeur» 
de tou» le» jmy».

CO N CO U118 1>E PUOULÈMKH 

( 'haque compositeur peut envoyer 
trois (il) problèmes inédits aveo de­
vise séparr»1, pour (it.ujiio pro Mê­
me, et accompagnés do leurs solu­
tions.

Les problèmes no devi :*t pas 
être signés. Le» noms et adresses 
des compositeurs, accompagnés des 
devises que porteront leurs problè­
mes, devront uoustCtro adressés sé­
parément.

Les positions que 1ns Juges no 
trouveront pas naturelles ne seront 
pus primées.

Les envois seront reçus pour le 
Canada et les Etats-Unis, jus ju’.ui 
19 mars, et pour les autres pays, 
jusqu’au 2 avril 1892.

CONCOURS DE SOLUTIONS

Ce concours comprendra tous les 
problèmes qui seront classés pour 
le concours do composition et dont 
la publication commencera dans le 
premier numéro d’avril 1892 du 
Monde Illuttri.

Pour touto solution juste, il sera 
accordé 2 points j pour preuve 
qu’un problème n’a pus de solution, 
2 points ; pour fausse solution,il se­
ra retranché un point.

Les entrées seront closes le doux 
du mois d’avril. Les noms deu con­
currents Horont annoncés dans le 
numéro qui coutieudrales premiers 
problèmes.

Nous annoncerons, dans un pro­
chain numéro,la liste dos prix pour 
rhaque concours.

lies envols devront être adressés 
comme suit: M Le jeu de Dames,” 
Uureau du Monde Illustré, Montréal, 
Uauada.

Les problèmes portant les devises 
suivantes ont été reçus pour le con­
cours du Monde Illustre.

lo M Succès au premier concours 
canadien ” ; 2o “ Homère ” ; 3o 

Virgile 4o 11 Chateaubriand 
6o “ Lachiue ” ; 6o “ Loriot ” j 7o 
" Emma ” ; 8o “ Modestie ” ; 9o 
44 Albani”; lOo 44 Patti”; llo 44 Horn- 
hardt ” ; 12o 44 Ma laiblesso fait nia 
force 13o 44 Tout ou rien 14o 
44 Un peu partout Mj 16o “Mort viC’; 
Iflo 44 Pour trouver il faut chor- 
< her 17o 41 l.e moissonneur ” ; 
ISo 44 Un coup qui porte”; 19o 
14 Coup.d’esBaio JOo “ Chose ai­
mée peut changer.”

Problème No 95
Concours spécial du Che»t Journal, 

1er prix—M. Keunard 
Noirs—4 pièces

ai y citsi
; , „■

y æ y y a y a as Si
i_M fi y

BUuos—7 piàoss 
Les blsncs font mut en 3 coups.

Solutions justes du problème No 
62 ; MM. Ea Lambert. Ottawa; Chs 
Dumont. Montréal ; Eus. Chevrier, 
Bt Hyacinthe.

Match Stotntts-Tschlfforlne

(Défense dos deux Cavaliers)
Blancs 

*L Steinltx
1 P 4 K
2 C 3 FR
3 F 4 F
4 C 5 O 
6 P rr P
6 F 5 0, éch 

. 7 P rr P
8 F 2 H
9 C 3 TR

10 Roquent
11 P 3 D
12 P 4 KD
13 U 1 T
14 P pr F
15 P 4 F 
18 F pr P
17 F pr 0
18 C 3 F
19 T 1 CD
20 P 4 O
21 P 5 O 
92 F 4 O 
£3 T 3 O 
24 C pr P 
52 T 5 F 
«03 F 
r P pr T 
52 T ô D
29 P 4 C
30 T 1 F
51 I) 2 D
52 F 8 F

Noirs
M. Tschigorino

1 P 4 R
2 C 3 FD
3 C 3 F
4 P 4 D
5 C 4 TR 
8 P 3 F
7 P pr P
8 P 3 TD
9 F 4 Fl)

10 Ron u eut
11 C 4 1)
12 C 2 R
13 F pr 0
14 C 4 F
15 P pr P 
18 C 8 R
17 F pr P
18 T 1 O
19 D 2 D
20 C 2 C 
SI C 1 D 
22 D 5 D 
SS P pr P
24 D 4 F
25 D 2 R 
2t» T pr T 
27 F S D 
£8 D 3 D
29 P 3 C
30 C 3 F
31 R 2 O
32 T 1 D

ES F M O J* P4 K
*4 H 3 H St 3D
36T 1 tt 36 P 3 F
3fl F 6 C 36 C 6 li
3^7 It 2 D 3f D 1 O
SM Hi li 3$ C 3 K
Ml T 1 KR 39 T 2 KR
46 F i-r F 46 U pr F
41 l> 6 F éch. 41 K 2 C
42 U pr C 42 li 2 C
43 K 4 I) 4f F 1 0
44 T 1 r. éch. 44 H 1 F
4ft li • F 46 K 3 li
46 F » F 46 F2 R
47 K • F 47 Kéaignent

Tenip» 2 h.ôê m. Tempt 3 h. 9 m.

LE JEU DE DAMES

Problème No 60.
Composé par M. C. N. Parent,

Montréal
Blancs, 16 Noirs,16

Plon* sur liamt; sur
3d 28
43 Pions sur
*1 • 9
40 10
47 11
60 12
64 13
67 14
60 10
61 21
63 22
64 S3
60 26
08 27
79 29

34
86

Les blanc* Jefltofll tft gagnent.

Currectàtnê — Dans le problème 
No 49, composé par un Amateur, 
Ottawa, le pion blanc sur 02 est de 
trop et celui sur 71 doit être sur 64.

Solution la semaine prochaine.

Evites la grlp*>«
Orlppe, misère, malheur, douleur, 

etc. Tout le monde peut échapper 
à cos chaînes de torture moyennant 
une somme insignifiante. J’ai subi 
de ces terribles attaques ; Je ne pou­
vais pas me débarrasser du la griffu 
mortelle de cette maladie. Je me 
suis procuré une provision do ce 
mystérieux agent naturolqui donne 
la vio : l’eau do Halnt-Léon. J’en 
al bu deux à trois verres par lour 
durant un mois. Lh bien ! h; chan­
gement a été miraculeux. Bientôt 
je me suis trouvé dans les délices 
d’une santé vigoureuse malgré mes 
82 ans. T. Rivard, Joliette.

I i ’ !............' r ^ich Dorrnwoixl (ni*.
riflMtnt !«*• rhum»il*in»a. U (Dapepide, d»Tuli- 

IU», etc. Pu* doISA.
Traitement à la maluon. ** La 

inuilleuro du inonüit." J. T. Lynn*, pharma 
« i' ii. ruo Craig, «mil asuaU ilnx huro »ra 
tuito. 22—m t ■—|do

droifiif*.>iTl<

—Los chatouillements et pique- 
monts dans la gorge sont souvent 
produits par la présence des mi­
crobes sur la membrame muqueuse 
des voies respiratoires. Lo 44 Sirop 
du Térébenthine du Dr Lavlolette,” 
pris au début, attaque immédiate­
ment ces infiniment petits et les 
détruit après quelques doses.

La banque Canadienne do Commerce
SUCCURSALE 8T LAURENT

Une succursale de la banque Ca­
nadienne de Commerce sera ouverte 
pour la transaction des atfaires le 
et après lundi prochain, 15 février 
au uo 270 ruo 8t Laurent.

B. E. WaLker,
80-7—m j s Gérant-Général.

Une piastre pour 5 conte
Demandez le nouveau cigare 

“Une piastre” vendu partout à 6 
cents, il n’a pas son égal dans lo 
marcué pour le prix. 82—juo

Esajss
T.os Banjos do $25 pour $10 ; de 

$12 pour fô : tous Banjos à grand 
sacritlce. Nous liquidons notre 
maison. Lavigne et Lajoie, 1857 
rue Notre-Dame. 93—0

Guitares et mandolines
A grand sacrifice chez Lavigne et 

Lajoie 1067 rue Notre-Dame. 93—0

Tambours et trompettes
A grand sacrifice. Nous liaui- 

flons notre maison, Lavigne et La­
joie, 1057 ruo Notre-Dame. * 93—0

GLACE-- SAISON lS9-a”»Q|||AQE
Montreal. ‘23 février 1WW.

Ia difflcultA qu'on a do se procurer et d’em- 
nuiifaMinttr la tflaco rot hiver, «t la courte du- 
rCo de la Kiuson. ont lullué considérablement 
sur les prix.

Ou est • onvenu des prix suivonta, à partir 
de cette date.

PRIX Pour la saison, du 1er mai au »> 
septembre, livrée tou» les Jours, quantité dou­
ble les samedis :

■■HW*
.... 9.00 
-.. 12.00 

16.00
-- 18.00 

21.00 
—. 24.00 

27.00 
.... ‘->.00 
.... 30.00

10 1b» tou» lo» jours pendant la saison..| 0

10 lbs tons les jours pendant un moia.. 1..V) 
ft> “ “ .... 2.25
30 44 44 44 .... 3.00

AndcMus de 100 livres-,. OtV par 100
Glace par tonneau ............93.0u

R. A. Bsckst * Cie. L H. Hénault, J.Chris- 
tln A Cto. Joseph qui un, Wilhrod Leroux, 
Smith .St Cic, Italpin et Vinrent, Napoléon 
Archambault, l»uis Portin, l>. Donnefly, St 
Jean .v Mc lançon. Ü. L. Itenault & rie. H. 
Raynaud, Dominion Ico Coy, N. Oslrout.

av-é

ittiiî:

.îl Notre Dame (Est)

BON PLACEMENT1 PRINTEMPS DE 1892 CANADAP£EBIWAKÏ

MAÎMXDECIiraCTION
VENDREDI, LE 4 MARS, 1892

A 11.30 HCURI9

A la date et henre ci^iesen*. la partie de la 
maUrn située aux Nos 1017 et 1066 de la dite 
rue. le lot du cadaxire p»'rfant le No 50. quar­
tier St Jncquo*. sera, sur la demande du pro­
priétaire, vendue é un encan public, devant 
ae faire sur les lieux même.

l*v* matériaux de eon*iruction devront êtrs 
enleves imunstiatemem. 

rONPITlONS-. Anrent comptant: un de-

S(Vt m»ra rtiqais sur aibudieation et la balance 
9 . . .>ur m«'in» de ia vente .« i

Trésorier de la Cite
CUS GLACKMEYKR. 

GrefMer de la Cité. 
M. HICKS ft CUC, 

Kncanteurs.
Pureau du Greffier de la CltA )

HAtel-de-Ville > r-3
M on t real. -.V» fe v rv»> r IS02 I

VYÏS est pj\r le» présent ce donné que la 
Chambr»» de Commerce de Montréal 

fera appltcation a la pro. haine session du 
Parlement du Canada pour un acte amen 
dant s*'s actes d in.\'rp. ration de mamére 
é augmenter jusqu e la valeur de un million 
de piastres le montant de pivprieté réelle ou 
immobilière et personnelle ou mobilien*un elle 
est autorisée à (Tarder et i«ur Vautortser A 
hypothéquer les dites propriétés en faveur de 
Syndics ou autrement tel qu U >a‘ra juge le 
plus s propos de faire des ameudemsuu et 
autres dns.

Montreal. 23 dnembrv l«l.
AaLKIRK Crom,

A\ ocats des Requérants.
U jm

IMMEUBLES A VENDRE PAR

A. N. FAUTBUX
IÎ08 RUE N0.RE-0AVE, CHAMBRE 9

COIN DES RUES DROLET ET MARIANNE
$8,000 r*r; matArjn eft h>a* et briqus aur sf>iage en pierre et »in lot vacant. 1s 

ruelle i
n»pburtaAt

su<^j » pour ceuL A v u aux »j ■ cuiausurk.
menu Uen finie et bien* louée.

aiit li', » 75. terrain ave< ruelle de 1* pied». ' '«tenant M toae- 
««rtoAt 12 pour eut net. Cuaditioa» : fMmU uompuaL ua-

RUE PARTHENAIS
$9 OOO •T'Icndide block en bois et brique assis sur tu» eola«t en pierre. 4 pieds,

» * on’e liant ykttcmu» r. » u» - bon km* ». rappurtant i-Jj par mol*, terrain
V '• UiJUm/ja & * & s»eu toil fraxi-.aia, U lout finit de pn mieru cLsaes. Conditluns trssfs/.ikr».

14ï:i: HAI>rr-IO!VAC7K
___Une majraiflqu* f.r».pr1-’ • bien finie, boUst brique, sur

contenant 6 lugemeni *. donnant uu revenu du 11 pot 
Lujum de» plu» faciles. pour cent net. Condi-

iiur: oit a y
OOO__ Entre 1a Rue Hte Catherine et Pt Lac. fl splendides edtés de maison en

7 -/vvv-' pierre et brique ,oAdu avec tou» les amoUoratioa* modernes. On peut
changer une partie de cam mai «ou» pour du lorrain dans 1 ouest. Condition» Irvs faciles.

3 Lots rue St Hubert, à 45 cts. 
plus faciles.

Conditions des

Non» avona le plaisir de vous annoncer qne doué aurons une
exposition de nos marchandlaea

MARDI, LE PREMIER MARS PROCHAIN
ET LES JOURS SUIVANTS 

Ce« Marchandiaefe comprennent de

PATRONS DE MODES FRANÇAISES
ET TOUTES LES

DERNIERES IMPORTATIONS d'EUROPE
ET DES ETATS-UNIS.

Noua esplrona que voua noua ferez Uhonneur d’une visite.
Et nous demeurons,

Voa tout dévoués,

JOHN MACLEAN & CIE
JSTo 23 RUE STE HELENE

r_,

JCT^ULIE EIV IfeTO

COIN DES RUES SANGUINET ET AVENUE DULUTH
<gQ QOO ^'n BUdCniflqne block < n brique, eolaxe en pierre de huit pied» contenant 2
i-» w iuaxhmiu* et quatre logement». Ire*. Lien loué». Avi» a un bon placmnent.

<810 I__ 3 ooir» de rue», 50 pied» »nr la nu* St lAurent, 129 rue Napoléon. 50 nie 8t
J-Ifoiiunlqi.*, Hunt 25 pied» bètie coin St Laurent et Napoléon, en bri 

que »oli«le »ur fondation* <-n pierre de huit pii»]» aver belle cave cimentée, avec écurie et 
liHngurcn brique Molide. < «-tte iuai»ou contient un magasin et un ipiendide bgceimuit, avec 
tout*'» les aiui'Iioratlon» mo«lcnf -. Uiin». w.c. et gaz. Condition» : fldUUU comptant, balance 0 
pour cent. Avi» aux «pécuiateun.

RUE SANGUINET
$4,200 vl brique »ur »olâge eu pierre, contenant 

Condition» faciles.

Rue Sangnlnet, pré» de l’égliAe St Jean Raptide, un p4té de mai-«on en bol»
4 logement» rapportant 12 p.o. net.

RUE HUTCHISON
<899 OOO__*-'’n "plen,hde bloc en pierre et brique itolide sur fondation» en pierre avec

tou te» les accomodation» moderne», tre*
par mimée. Condition» tre» facile».

moderne». 1res bien loué, rapportant $2140

J.C. HEMOND&.CIE
MANUFACTURIERS DE

CHAUSSURES

A vendre, une très belle 
comté de Prescot, très

à l’Orignal, 
ion marché.

RUE STE CATHERINE-OUEST
Un splendide block en pierre et brique solide contenant 15 cotés donnant 

3i • logei ne nt». terrain .Tu3 x 176, le tout const mit de première clasne
$10,000 », logements, terrain 3u3 x 176,

avec aceoiiKMlation» deKiruble». Avis aux grand* ••péculateiirs, nous acceptêron» du terrain 
don» une bonne localité (jour une partie du comptant. Condition» $35,01/) comptant, balance 
54 pour cent avec paiement» facile».

A vendre dans toutes les parties de la ville,des lots

RUE CUVILLIER
(1»-1 Q _Un pâté do maison en bol» et brique sur solagc on pierre, terrain 80x84
«P ± fraudeur de la maison 80 x 34. cuisine, li x 12, contenant 12 logements.
Rapportant $i-V2 par anuco. N ou» échangerons pour une propriété de $4uuu a $û0Uü, balance 
a ü pour cent.

BUREAU ET MANUFACTURE

13,15,17,19,25 rue Ste-Thérèse
MOÎSTTREA.L

SAU LT-AU-RECOLLET
<8^ OOO___* arpents en superficie, tout en arbres fruitiers, contenant 3 magnifiques

»V-'V-/V-/ »erros d hiver, une magnifique maison en boi» tre» bien finie, écurie,
hangar, remise ü voiture», le tout en parfait ordre, rapportant $3üuu par année, a 5 minutes 
du dépôt. Condition» tre» facile».

Pua llrhnin /an ___ Magnifique cottage en brique. Terraln2fl x ft5. mai-
nue Ol UrUalll ICM llaUi; Hon 26 x 35. Système de chaufihige a l'eau obaude.
10 appartemunl». i'rix $Gôu0 dont $3300 comptant et la balance à 6 pour lea?.

RU6 St-Constant__Maisons^on bnjjiie^ollde, contenant 7 logement». Terrain 38 x

Duo Q4 Unhnrf Maison en brique solide, facade en pierre, contenant 2 magnifique ! g ■ |j* |\| il" L/ |S I
nue Ol-nuuci l logement». Revenu $504. Prix $0,500. Condition» : i$3.joO comp- I . ■« ■ 111 I |p 11 a ■VjJJlI JL A li fi 1 I

Vu les changements importants que nous venons de 
faire subire dans la confection de nos Marchandises, tant 
au style qu’à l’élégance, nous sommes en mesure de 
donner pleine et entière satisfaction à tous ceux qui vou­
dront bien nous honorer d’une visite.

Messieurs les Marchands de la Campagne trouveront 
en magasin, une grande variété de chaussures que nous 
vendrons à

S^OZRJUFIOIE
Pour faire place à nos nouvelles lignes.

J.C.HEMOND&CIE
CHINA HALL

Rue St-Hubert Maison en brique solide, facade eu pierre, contenant *2 Dogcment». 
Revenu $432. Prix $5,2U).

C4 Unhaci /an haut) Deux maison* en brique solide avec façade en pierre, ter- 
Ol nilUcll \ON llciul/ roiu 50 x 1DJ, revenu $1UB0. Prix $10,500 dont $5ouo comp 
tant et la balance a 5| pour cent

Dam Dr»n m r-f Blo<-k en brique solice, mntenant un maga*in et 17 logement». Revenu nue rOUpail $1500. Prix $16,5oo. Il y a fixioo » 6 iK>ur cent.

Rue St Denis (en haut)
lieu* : $4000 comptant, balance a 6 p

Maison en brique solide, façade en pierre, contenant 
6 logement». Revenu $036. Prix $10,000. Cundi- 

pour cent.

Pua Rrnrb Pâté dé maisons en boi» et brique, 10 logements. Revenu $1000. Prix 
nUB DI ULIV $8000dont $3000comptant et la balance a 6 pour cent.

Pun P orra__ Maison neuve en bois cf brique. *ur fondations en pierre, contenant 6
mie DalIC logement». Terrain >.> x on. maison 55 x 34. Revenu $720, I'rix $6200.
Condition» : $3200 comptant, balance à ü pour cent.

Pua Imnôriola .Maison on bois et brique sur fondation» en pierre, contenant S loge- 
nUC lllIpCI lalC ' nient». Terrain 30 x 77-6. Maison .tu x 3». Le terrain vaut $1.50 au 
pitxl. Revenu $468. Prix $4300 dont $13u5 comptant et la balance a 6 pour cent. Placement tre» 
avantageux.

Afin de faire place à nos importations du printemps, 
nous donnerons notre assortiment à 20 p.e. de réduction

IL CONSISTE EN :

Services à dîner, services à thé, services de chambre ; por­
celaine, verrerie, lampes de table, de banquet et de salle de 
lecture, articles en plaqué, coutellerie de fantaisie, etc.

SUCCESSEUR DE L. DENEAU
Pua nuacnal Maison en bois lambrissée en pierre et brique, 6 logement». Terrain 45nue Uliebliei----- x6& Revenu$600. Prix $0)00.

Pua Uarcailtac___Maison en brique sol Me. façade en pierre, contenant 2 logements. I
nue Vcloalllco Hevaaa$40Î. Prix $üouo. ('ouditionb $2,800 comptant, balance à 6'.,

RUE RIVARD
<80 QOn___ ^ na maison en bois er brique contenant 4 logement» rapportant $304 par

année. Condition» des plu» facüea

AVENUE LAVAL
<DO OHO___Splendide cottage en bots et brique »ur solage en pierre contenant 2 loge-
ipxj menu i re* bien construit avec toute» le» amelioration» moderne». Cou-
diliou» excessivement facile».

gQ OOO__ * cottage* Avenue laval en piorn» et brique »olide. contenant 7 apparie*
«. £7, vyv/V/ nient» chaque. 7 cottages, $5000, hypotheque 54. balance comptant. Nous
n eu pouvons vendre qu un *euL

Coin des rues Mignonne et Ste Catherine
<1>Q __Un magnifique bbvi< m brique mlide très bien finie. Rapportant fiono par

anuee. Cette mai4 coûte Uy a 7 an* $14,000. Avi* aux spéculateurs 
déjuger du plaoement.

RUE HUTCHISON
-I f'v OOO— ^ n ’ : eo ’ igt« i l étages en pierre et brique solide. Terrain 24 x 100.

v A L* tout en parfait ordre et de 1ère clame. $>xve comptant.

RUE ST DENIS
nOA—A proximité du erre st 1x>uis.un cottage ^ Serogcs. toutes les amèlorations 

v 0.\J\J\J moilamea. Système ohauffage. Terrain 25 x 95. c ondition» peu comptant.

AVIS A UN PLACEMENT
Dans le centre de la ville, à proximité des rues St Laurent et Craig, un pâte de maisons, 

contenant une grocerie et plusieurs logement*. Revenu $1716. Prix $16uüu. Condition» facile». 
Placement tre» avantageux.

204:6 OUlu IsrOTIlE-r>A.ME
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fWT LE NOM DE LA MEILLEURE PREPARATION 
FABRIQUEE POUR

RENDRE FACILE LE LAVAGE

LTn échantillon gratnit vous sera envoyé à
votre résidence. Ne manquez pas de ressayer.

27.L3

Toujours eu mains un grand nombre d’antres propriétés et 
lots vacants. Nous taisons une spécialité des prêts à âj et 6 pour 1 
cent, selon la garantie.

A. N. FAUTEUX
AGENT D IMMEUBLES

1608 rue Notre-Dame, Chambre 9.
Telcphpne Bell 511

Bureau du soir : 3G4 Avenue Laval

UNE CHEMISE PROPRE
donnera meilleur apparence à un 
homme qne tout; autre vêtement 
qu’il pourrait porter. Un devant 
de chemise peut décider du carac­
tère d*un homme.

La toile nettoyée par le savon

SUNLIGHT
sera aussi blanche que la neige, 
sans pour cela que la laveuse soit 
obligé de s’exténuer à frotter, à 
faire usage de poudres à laver, et 
sans endommager le linge ou se 
crevasser les mains.

Des millions de ménagères font 
maintenant usage du savon Sun­
light pour leurs usages domesti­
ques. £ssaycx le vous-même.

M

Aria e*: par !• praaent donné qu» U 
d.xnaut*u*« mammmttUe annoaii» dm
mcUuunmir— de la Canada Fapar Com* 
P*uy (hmilaei, aura ••«u an bureau da 
la Compagnie. No 580 nia Craig, en 
celle vUU, MAKLI, la 8 mart, à 8 heu­
re» p.m.

Par ordre du bureau,

JOHN O. YOCKO.
Sec.-Trreorier. 

Montréal, 25 février, 1P92.97 10

Terrains à Bâtir
Did CHOIX

-A.
—— rom—

McCnaig & Mamwaring
147 rue St Jacquet

HAUT DE LA RUE HUTCHISON
En face de» terrain» de 1 exuosltloa ; à une 

minute de marche du Parc Mont-Royal, 
Terrain» luu pied» de profondeur. Prix 90c 

le pied, pendant une période limite» ecuie-

BOCLEVARD ST DENIS
Rue St Déni», terrain» 15c le pied.
Avenue Cowan, terrain* 10c le pied.
Rue Huntly. terrains, loe le pied.
Avenue Laboiln. terrain» te 1» pied.

Le* personne» qui d dirent acheter de» ter­
rains avant que le» prix augmentent, de­
vraient le faire immédiatement.

On peut voir d un coup d aail que de» pro­
priété» doivent bientôt être oou*truites sur 
ce* terrain», car il y a lit» peu de lot» va­
cant* dan» le bas de la rue. Coueequemment 
la valeur de la propriété va neoeaoOiremenC 
augmenter.

Condition» de paiement raisonnables.
Rappelez-vnm, que le» premier» placement» 

sur des propnet»-» foncier»» pre» de» liinuc» 
d une grande ville qui fait chaque jour de» 
progre» sont le» baK»eh d'une grande fortune.

Donnez nou» un rendez-vou* par téléphoné 
ou par lettre et un do no* comuu» vou* y con­
duira eu voiture.

McGuaig & Maiowaring
147 Rue St-Jacques

Téléphone 2433.
88—mj»—jno

VENTE par AUTORITE de JUSTICÎ
Le* immeubles puivant», appartenartt À 1» 

succession vacante de feu Joseph Martin, es 
son rivant plombier de la Cité de Montréal 
seront venaus au plus haut et dernier enche 
risseur. au bureau de Cushing & Dunton. uo 
taire*. No 110 rue St Jaques. Montréal. Mar 
di, le huitième jour de mars prochain, 1382, 4 
onze heure» de l'avant-midi, sujette aux con 
dition* oui seront la et alors données.

(li Cette certaine partie de terrain faisan 
partie du lot de terre connu et désigné sur k

glan officiel et le livre de renvoi du quartie 
t Antoine, dans la dite cité de Montréal 
comme étant le numéro onze-cent-trent« 

huit. (11381 ayant vingt-neuf pieds de largeur 
a 1 avant et a l arriere. par quatre-vingt-deui 
pieds de profondeur, mesure anglaise, plu» ol 
moins, «ans garantie de mesure précise ; bor 
né a lavant par la rue Belmont, en arrien 
par le lot No 1137 du dit plan, du côte au non! 
est par l'autre partie du rtlt lot No 1138 et di 
côté du sud-ouest par le lot 1128 du dit pial 
duquel dit terrain est reserve une langue di 
terre du côté nord-est. de quatre pied» de lar
geur et cinquante pieds de profondeur afin <1« 
Faire un passage de huit pieds de largeur en 
tre le terrain el-contre décrit et la propriété y 
attenante, pour l’usage en commun avec U 
propriétaire de la langue de terre ci-contn 
mentionnée et les propriétaires dont les im­
meubles y attenants. Avec la maison No 21 
rue Bdniout et aulrtes hausses érigée» sur i« 
dit t< rnrin.

Avec le droit de passage par et dans cecho- 
min mitoyen, en commun.

i2) Trois lots de terrain situé* dans le villa­
ge ae Longueuil. dans le Comte de Chainbly 
dons le district de Montréal, connu» coamM 
étant les subdivisions des lots quatre, cin 
quante-huit et cinquante-neuf du ph n de 1» 
subdivision du lot connu comme étant le nu 
méro cent-quatre-vingt-dix-aept (Nos 137-4-51 
et 59) sur les plan et livre de renvoi du dit 
village de longueuil. sans bâtisse».

Montréal, 11 Fév. 1SU2.
11,13.18.30.25.27 R. A. DUNTON. N.P.

AVIS DE FAILLITE

Dan» l'affaire de RENF BERNARD GREY 
N A LD, Distillateur de lierihiervüle, O'ie. 
Failli.

Des soumis.-ions pour l'achat (en bloc» de 
l'actif tant mobilier qu iiumobilierdudit fai'J 
seront reçue» au bureau du curateur, jusqu a

JEUDI LE 3 MARS 1892, A MIDI
L’actif consistant en :

lo—Un terrain de forme irrégulière conte­
nant environ ,VS pieds de front sur environ 2* 
pieds de profondeur où il s'élargit a envir t 
l«iu pieds de front sur une profondeur addi­
tionnelle d » peu pr»*- 215 piods, avec une mu 
son, une boutique de forge, hangars, etablet 
et autre* bsitioc-. y érigées, connu le dit ter 
rain sous le No 242 au cadastre de la dite Ville 
de lierthier.

2o-l'n autre terrain situe au même lieu, an 
sud de la rue Kdouard. contenant environ si
pieds do front sur touto la profondeur ou il 
peut y avoir de la dite rue Ldouard oui le 
borne en fron.. jusqu'au fleuve îè: Laurent
avec un quai y construit, connu le dit ter­
rain son* le Ne 241 du codas tre pour la dite 
Ville dt Bcrtbicr sans baîi-uscs.

3o—Un U m in situe en la concession de la 
Grande Côte, dans la pr.misse de Berth 1er. 
contenant environ 9>i pieds de front sur cent

j
tk du k N ■ ’ d i cod i-*re - • la dit» pari>
Collège, en profondeur au terrain ae Dnni.iso 
C.ronMU. du c '■ mn ; • -* par la rue Cham­
peaux et de l'autre coté par le terrain d Al­
fred Dostaîcur avec une maieen. bouliqu» de 
menuisier et autre- hérisses y érigées.

4o—Toutes le» machine* servant a la distil­
lation d'alcco', savoir : bouilloire «3U0 che­
vaux) pompe à vapeur “ Worthington ” et 
acc'^'ircs. 1 engin a vapeur (20 cher.) 4 gran­
des balances " Fairbanks ‘ 4 tonne* à fomenta­
tion de Ai» * gelions chaque et aoce*«oire*.6 
récipients de l *>0 gallons chaque (cuivre plu­
sieurs grands n-servoirs en cuivre, doubleur, 
2 colonnes a distiller. 1 condenseur iribulaiit# 
1 serpertin avec compteur.

1 appareil a rectifier capacité 1750 galla.
I cuve en fer pour analyser 10 x 6 x 6.
3 g n- rsteurs à vinaigre.
II n-oipient* a vinaigre ên chêne de 4*0 

galls chaque, etc., cts-. Fresque toutes ce» ma­
chines sont en cuivre de 1ère closa» et neuf» 
n avant etc en usage aue quelque» aiol» (ma- 
nuracture Coulter .* Campbell).

5A») gallon* alcool.
Comnustible *t4K » de meiaase. grain, etc., 

etc.. li< ence 1891-92, le tout *e montant 
d’à pré* 1 inventaire » environ SSO.nno.

I. inventaire et toute* informations peu 
vent être obtenu* du soussigné.

Un chèque accepté de $5u0 devra accompa­
gner ehaque soumission.

Jx»s soumise >ns doivent être pour le tout.
La plus haut c ni aucune de* *oumi»»ioa» no 

sera nécessairement acceptée.
Pour permi» de visiter s adresser à

CHS. DESMARTEAU.
Curateur.

1588 rue Notre-Dame.
20.24.27.2 Montreal.

AVIS de FAILLITE
Dan* l'affhire de

La Brasserie du Nord
Tlie North Brewing Coi

Saint Jérôme, P. U.
Le eon*signé. vendra par encan, a la brar 

eerie, a St Jérôme,

Mercredi, le 2 mars 1892
A1* heure» a.m.

L'actif de la compe^nie. savoir :
Matériel rou'ant, «rock de bière, etc.
Dette» de livre» d âpre» liste.
Detail» et conditions donne» lors de la vent* 

ALT. A. LA VIOLETTE
97-3 Curateur.

PLUSD’ASTHME
Oppremmien. fa ta rr A*, 
par U. POUDRE CERST
A obtenu le» plum haute» 
recompenmee. — Dépôt

4«ipUrmacJa%
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STATUES Ow MEiSE

Patu, 9 février.

On n'a pat ploa tôt le tempa deaa 
plaindre du froid aec que l t pluie 
loinbr, an.eu.tnl avec nie ton cor­
tège de brumea, de brouillard*, de 
buée* malaaioea. Puia, le gel revient 
couvrant le* tout d’une couche 
blanche. Parfoia auaai, le vent *o f- 
Üe. bref, U y en a pour loua le* 
goûta.

La neige non* a rendu visite, mai* 
ce n'a été, jusqu'à l’heure oûj'écris, 
que d’une façon passagère. 11 n’en 
a pas été de même partout. Ln Bel­
gique, où il en eat tombé beaucoup, 
on l’a utilisée curieusement.

La chose a fait du bruit, et toute 
la presse *’en est occupée.

M. Buis, bourgmestre de Bruxel­
les, avait convié d’éminents artiatea 
de la canitale bel^e il transformer 
je grand Parc de la Mlle eu uu vaste 
Salon de sculpture hivernale que le 
public était admis à visiter moyen­
nant une légère rétribution au pro­
fit de l’Œuvre du Travail.

Tous les sculpteurs les pins en 
renom avaient accepté de prêter 
leur concours à cette fête de cha­
rité. et sous leurs doigts, le vulga ire 
“ bonhomme de neige99 s’était 
transformé en une œuvre d’art, en 
un chef-d’œuvre, en tout cas, de 
dextérité et d’improvisation.

En deux journées de travail, en 
efiet, le Salon du Parc était achevé, 
et chaque artiste, au hasard de son 
Imagination ou au gré de son ca­
price, avait, soit avec ses mains 
seules, soit même, au fur et à mesu­
re oue la neige durcissait et deve­
nait moins malléable, avec ses ou­
tils, terminé son œuvre en neige.

La foule a été telle qu’il a fallu 
toute la journée réquisitionner des 
coffrets et dee caisses dans les envi­
ron pour empiler la recette.

Parmi des sculptures de neige, il 
en est oui ont excité une vive curio­
sité et une grande admiration, tel 
par exemple le groupa de M. Julien 
Dllllens : “ la Charité. ” bien fait 
pour rappeler le but de la fête ; 
nuis, l'œuvre superbe de M. Samuel 
Ï4 Pierrot enfariné penché amoureu- 
sement sur sa blanche Colombe ; ” 
on s’extasiait aussi devant un déli­
cieux “ Amour, ” qu’on aurait Juré 
taillé dans du marbre.

La partie humouristique de cet 
étrange Salon hivernal provoquait 
aussilajoie des visiteurs ; on riait 
beaucoup devant le “ Tourlourou 
et la payse, ” de M. Saflfer, les 
monstres fantastiques,les éléphants 
et surtout on s'esclaffait devant 
“ Une famille d’ours ”, de M. d’Ar- 
denne.

Bref, tout dans cet éphémère ex­
hibition faite avec do la neige, tail­
lée et massée avec les mains, avec 
des ciseaux, des pelles, des mor­
ceaux de bois, tout eu en un mot, 
avait un caractère absolument ori­
ginal.

Paris a eu aussi ses statues de 
leige.

Pendant le siège de 1870-71, les 
artistes valides qui n’étaient point 
1 l’armée avaient endossé la capote 
du garde national et montaient la 
faction aux remparts avec l’entrain 
et la vaillance de vieux troupiers.

Un écrivain illustre, Théophile 
Gautier, reçut un jour de deux 
d’entre eux, Falguière et Moulin, 
qui étaient de service au bastion 89, 
une lettre l’invitant à venir remplir 
ses fonctions de critique pour des 
statues de neige faites sous le feu 
de l’ennemi.

Comme on le pense bien, il n’eut 
garde de manquer à une pareille 
invitation.

Dans ses Tableaux du Siècle,” il 
a donné une description de ces sta­
tues dont l’hiver avait fourni la ma­
tière première.

La statue de Falguière : la •* Ré­
sistance,” était placée au bas d’un 
Spaulement, non loin du corps-de- 
?arde, sur le bord du chemin de 
ronde, et regardait vers la campa- 
2ne.
“ L’artiste, écrivait Théophile 

Gautier, n’a pas donné à la Résis­
tance ces formes robustes, presque 
viriles, ces grands muscles à la 
Michel-Ange que le sujet semble 
i’abord demander : il a compris 
îu’il s’agissait ici d’une résistance 
morale plutôt qu’une résistance 
physique, et au lieu de la personni- 
tief sous les traits d’une sorte 
d’Hercule femelle prête à la lutte, 
il lui a donné la grâce un peu frêle 
d’une Parisienne de nos jours.”

La Résistance, assise ou plutôt 
accotée contre un rocher, croisait 
ses bras sur son torse nu avec un 
air d’indomptable résolution. Ses 
pieds, s’appuyant, les doigts cris­
pés, à une pierre, semblaient vou­
loir s’agrafer au sol. D’un fier mou­
vement de tête, elle avait secoué 
ses cheveux en arrière, comme 
pour faire bien voir à l’ennemi sa 
charmante figure, plus terrible que 
la face de la Méduse. Sur les lèvres 
se jouait le léger sourire du dédain 
héroïque, et, dans le pli des sour­
cils, se ramassait l’opiniâtreté de \ 
défense qui ne reculera jamais.
“Non, s’écriait Théophile Gau­

tier dans un élan de patriotisme ; 
non, les gros poings d'un barbare 
n’attacheront pas ces bras fins et 
nerveux derrière ce dos d’une ligne 
si élégante. Cette taille souple 
rompra plutôt que de ployer. La 
force immatérielle vaincra la force 
brutale et, comme l’ange de Ra­
phaël, mettra le pied sur la croupe 
monstrueuse de la bête.”

Au bas de cette statue improvi­
sée, Falguière avait écrit en lettres 
noires sur une planchette : la “ Ré­
sistance.” L’inscription était inu­
tile. En voyant cette figure d’une 
énergie si obstinée, tout le monde 
la nommait, quand même elle n’au­
rait pas eu à côté d’elle son canon 
de neige.

Sur le point le plus élevé de l’é-
paulement dominait le buste colos­
sal de la République, de Moulin, 
dont le regard, par-dessus le bas­
tion, semblait plonger au loin, en 
avant de Paris.

Autant que l’œuvre de Falguière, 
celle-ci est superbe!

Et Théophile Gauthier disait :
44 II est douloureux de penser que 
le premier souffle tiède fera foudre 
et disparaître ces deux statues 
aussi belles que curieuses.”

Onand Moulin travartlait à la tête 
de*sa République, ses amis lui 
criaient d'en bas: “ Rajoute du 
front, soutiens la joue, avance le 
menton remets de la neige au bon­
net! ” et l’artiste perché sur son 
épaulement, comme un statuaire 
grec au sommet d’un frenton, écou­
tait les indications et les critioues. 
et le botte prenait une be*utè ma­
jestueuse et terrible.

“ Quelle admirable matière que 
ce Paros céleste qu’on nomme la 
neige! écrivait Gantier, quelle 
blancheur immaculée 1 Quelle fines­
se de main* quel scintillement de (

micas et de paillettes d’argent ! 
Avec euel’.e donceur lee pâle* figu­
re* modélées dans ce davt-l joy» ux 
»e détachent tur le font d'ouate du 
brunli^rdet des arbre* lointains!”

x...

TIRAGE
I*t le Loterui Je le

OFFICIEL
ReneÂceneï* Fubtua

—Le cigare “ Reliance Rosebud *’ 
trouve dee admirateurs dans tons 
les club# de Montréal. 93—<

Le temps éprouvé toute* choses
et a démontré que le batmb de ce 
RlàlEB SAUVAGE DU Dft WlSTAB e*t 
le remède par excellence pour gué­
rir les toux, rhume*, croup, coque­
luche, maux de gorge et intluenaa. 
Il guér:t le* toux, etc., et même la 
consomptiou cède à son influence 
magique.

Montréal, 18 Février 1892.
Je, aouftâigné, certifie que mon 

petit garçon, âgé de sept ans, a été 
guéri par le ** Sirop de Térébenthi­
ne du Dr Laviolette.” 11 avait con­
tracté la grippe l’hiver dernier et 
aucun remède n’avait pu le soula­
ger. Sa toux était des plus violen­
tes et très pemble pour nous. Vers 
le mois de juillet, alors que sa toux 
était devenue très grave, il fit usage 
de ce sirop merveilleux et la gué­
rison s'opéra après l’emploi de deux 
flacons. Le Sirop de Térébenthine 
a de plus fortifié ses poumons, car 
il n’a pas toussé depuis et est main­
tenant eu parfaite santé.

J. A. PtROûl—,
No 111 rue St-L'hristophe, 

(Agent de la succession Skelly) 
93—b II 1598 rue Notre-Dame.

STmdc Tiragt* \î«Ordlaair*. Cl**** 
Tu* djuu latiite ü« Mexico, is Ujaav 1

AVIS—L* publie »t pris ésssfvéer d 
ter U» b !l*t» <1* U mm-disant ** IVtite Le

. ;

n<*he-
U mm-disant “ IVnts Lot «'rts 

Mexitsms • U placs des billets de notre 
LuL-rs Celle in.tr utxoa n'a aucun rapport 
avec aorre Ia»:crie «H su se ser\ant d«* aotr# 
rio*n an* dr\*t aucun. tn**io le pub le sa 
« b- r t an* * 1# per-usder ds I ideanu ue* 
deux iiMertea.

N «>ubnei pa» oue la not re est 1s seule Lots 
r. protegee i«<tr le tiou\ernonu-nt M«x». m». 
et t«mi* ta» billet, antlisauque.- sont revêtu.
de la aàgaatare de U 
iasUlla. uuerveaaat.

HnwtU. Garant. A.

Liquidation
Si vous avez besoin d’un piano, 

ne manquez pas l’occasion, nous 
vendons au-dessous du prix coû­
tant; tout doit être vendu d’ici A 2 
mois; en venant de suite, vous au­
rez le choix. Lavigne et Lajoie, 1657 
rue Notre-Dame. 93—6

Bonne nouvelle
Vous trouverez au magasin de 

l’Ouvrier, Nos 2203 me Notre- ! 
Df.me, uu cachemire noir d’une va- 1 
leur extra pour 50c la verge, une 
étoffe à robe (poplinette) d’une va­
leur de 35c pour 12}c la verge, et un 
tweed valant 55c pour 25c la 
verge. ____ 92—8

IG an» de souffrance—J’ai souf­
fert de la dyspepsie pendant 16 ans 
et pendant s ans je n'ai pas mangé 
de viande. Après avoir es-ayé plu­
sieurs remèdes : au mois de février i 
1891, on m’a recommandé d’essayer 
la dyspepsine (spécifique du Dr 
Noswood . J’en ai fait usage et je 
puis le recommander à toutes les 
personnes qui souffrent de la dys­
pepsie. Je puis maintenant manger 
de la viande avec beaucoup de goût 
trois fois par Jour.

Henri Préfontaine.
39—jno Belœil.
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UFIILSIOH
d'Hvilc de Foie de .U*ru«-

SOOTT
aux Hypophosphites 

de Soude et de 
Chaux

L’EMULSION SCuTT
©ut nne Imulftion parfait©; 
elle produit pin» d© chair «u 
moins de temps que n'im­
porte quelle autre. Elle est 
le meilleur remède 
connu pour la Phtisie, 
les Bronclxites, les Af­

fections Scrofuleuses, les Toux 
Chroniques et Refroidissements, 
bon goût est très agréable et res­
semble parfaitement A celui du lait.

L Ensnlsion Scott n© ©e vend qn'en flacon* 
enveloppés de papier saumon. 8© métier des 
imitations. Prix. 50 cents et fl

SCOTT A BOWSE, Belleville.

TOUCHE - LA
MON VIEUX

Tu m’as conseillé, par Ten- 
tremise de LA PRESSE, de 
me servir de ta préparation, 
quand je souffrais de la Grip­
pe, et me voilà en parfaite 
santé. Je t’assure que

7706 
I 78r 
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! 7014 
I Tg-*" 
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; sut
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1 97 V5. 
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] iu.V)9 
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11SS5
1071". 
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11252 

i 113"" 
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I 11623 
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11945 
1?->22 

I j-1047 
4 0-3

12878
! 12^70 

12(36.
! \2K\ 

127 
IS8 6 
12878 

; 12941 
I 13140.

13301 
I 13853 

18878.
I 13393 
! 13402. 

13588 
13682 

! 13761

PEPTONISÉS

est le meilleur tonique et le 
meilleur stimulant dont j’ai 
jamais fait usage.

Plusieurs personnes s’en 
sont servi et l’on trouvée 
excellent. Faites de même.

295—mj»—jno

Coffre-fort» avec murs rempli» 
d’amiante et non du plâtre* su­
périeurs a aucun autre manu­
facturiers» chez

D. COLLERET,
AGENT GENES AL.

522| me Craig.
En face d- la rue St Chanes Botromee. 

ZVEcrivez pour circulaires. 96—m-j-*—jno

Pharmacie DANIEL
A toujour* en magasin le©

Médécines Brevetées Françaises, 
Anglaises et Américaines

Ageot arén^ral pour le Canada du célébré 
Baume de Mongolie. rem©de ©ou verain contre 
le** hemorrholde*» interne© et externe©, ©oit 
recent©* ou ancienne*.

Importateur de Sangsue*. 1er choix
f’arfuTm de* meilleure* mai*on* d’Europe, 

article* de toilette trè« choisi*.
Prescription* remplie* arec le phi* grand 

soin.

E. F. G. DANIEL
PHAP.MACIEN-CHIMISTE

En bte* du Palais de Justice, Montréal
*>-m mi*
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PRIX APPROXIMATIFS
100 numéro© du No 43896 à 43986 inclusive­

ment, étant 5" nunéro* de «-ha«iut' cdtcdu 
numert) gagnant le prix «'apital de f8U,000 , 
IA».

100 nutneroi* du No 40,1^7 à 10.287 inclusive 
ment, riant 60 numcro© de rtiamie e^tc du 
nuincro gagnant le prix capital ue $20.000 
$40

100 numéro© du No 67.593 4 «7.693 lnclu©i% •- 
ment, étant 50 numéros «le chaouo côté du 
rutnoro x'UKoant le prix capital de $10,000

7i*9numoroe fliiis«ant par 36. étant le© deux 
dernier* « lu tires du numéro iragnant le prix 
capital de $00 00" ; $90

7!W nunii-m© tini^ant par 37. étant le* deux 
derniers rliitfrea du numeio ttaKUant le prix 
capital de $10.000 $20.

Le nuim ro 4:t9:<6 R tgue le prix capital de 
$00.000. Vendu à la llavan<-. Cuba

I>e numcro 40.237 i^agne le h©< «tnd prix ca­
pital de $20,000. Vendu \ la Nouvelle-Orlé- 
an», La

1© No 67.643 tratrne le troisième prix capital 
de $1010011 Vendu A Rochester, N \

Nos 9KW. 2S( . 1 44.341. «1.122 et 71.916 R4 
gnant chacun $1.48)0, vendue* H< u 1 
Kansas lit y, ,M<>., San Kranoiseo. C’al., Me­
rida. Yucatan et Zamora. Michoaem.

]<e3Seiue tirage mwnsuel ré^ulii'r. dont le

ririx capital est «i© $00.000. aura li«*u le 17 mars 
892. Billel© ent iers. $4 ; demi* $2 ; quart© $1 . 
argent des Etats-Uni*.

IGNATIO MK!A 
Pour le departement du Ttesor.

U. BAS8ETTI, Gerant.
Al OL1NAU CAS riLl.O, Intervenant

LOT KIM E

Province de Ouétiec
Autorisée par la Législature

VALEUR DES LOTS

$52,740 00
Tous les lots sont tiras à 

chaque tirago

Prochain Tirage : le 2 Mars

Rappelez-vous que le gros 
lot est de

$15,000
Prix du Billet.... Jl.OC 
11 Billets pour,.. $10.

Pour $1 vous pouvez gagner fl/i.OOO 
Pour vous pouvez gagner 
Pour $1 vous pouvez gagner 
Pour $1 vous pouvez gagner

Il y a aussi un grand nombre 
de loto de %i0, $15, $25, $50, 
$250 et $500, au total de $28,990.

N’oubliez pas que votre billet, 
gagnant un lot quelconque par­
mi les lots tirés uu par un, peut 
aussi gagner un des lots approxi­
matifs de $25, $15 et $10,et avoir 
droit en outre à un lot de $5, 
s’il se termine par les deux der­
niers chiffres de l’un des deux 
premiers gros lots.

LE GERANT

S. E. LEFEBVRE,

6.000 
2.500 
1.25 J

81 rue St JACQUES, Montroa.1, Canada
234a—1 t *

TOUS LES MARDIS
Durant les mois de Mars et 

d’Avril, a 9.00 p. m.

Des trains pour colons quitteront 
la jonction de Carleton avec un 

char doirtoir attaché au 
train pour

MANITOBA
NOED-OUEST CANADIEN

Ponr le© patron» n’ayant pas d© «took, il y 
aura an « h «r dortoir pour « o.ons aiut'hé na 
train expre»- qui part de >!ont.r"«l ton» les 
jour© a ©.4*) p.m. « xcept© U; Dimaro he.

Pour plusampU - informatior.pct pamphlet© 
dencrintif* du Manitoba, le* 7errlto rm «lu 
Kord-Oeeat et la CoLambie Anglx 
•er a n importe quel agent da C.
BUREAU DES BILLETS A MONTREAL 

266 rue St Jsbcnuee (coin McgiU) 
rr LES STATIONS

adres-

PELLES
BOIS BLANC ET EN BOIS FBANC

EN GROS CHEZ

R. G. GAUCHER
Marchand *e f eTcaneris «t *e PcUHere

It UK HT . PAUL
Coin de la Hao© Ja^ne* Cartier.

—le—m •

ir ;

Plus d'Un Million distribue
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LES DEUX RAPPUHTS

I.f*H évlnomcctii, lue révélationii. 
le» répudiation» émTffiquo» do libé­
ra»* oornmo MM. ('aa^rain, Boyer, 
JiObeuf, enlèvent au rapport du Juife 
Jetté toute portée politique, et 
mettent A nôant le?» espéran- 
ce» que le» mereiériatea avaient 
baNéoH aur le» conclUHion» de l’ho­
norable commiMHairo.

l.o peu do poidH que ce rapport 
aura dan» la balance de la Juh- 
tico populalro, permet d’en pour. 
HUlvro l’étude »ana encourir, de la 
part de no» adverHairo», lo ropro* 
cho d’étro guidé dan» cette étude 
par do» oouHidération» politiquo».

L’opinion, ou plutdt laeonscionee 
publique e»t plus que Jamais émue 
de» conclueions po»ées par M. lo 
luge Jetté.

Elle cherche, cette conscience de 
la ma»»o, A ho renseigner, A s'éclai­
rer sur la valour morale de» doux 
rapports qui lui ont été soumis, et 
elle trouve malheureusement dos 
faits qui exigent impérieusement 
quo dos explications, nous allions 
dire de» justifications, lui soient 
donnée».

Dans le préambule do son rapport 
lo Juge Jetté dit :

Los circonstance» particulières où
to BMI 0Bls trouvé depuis !<• ü d- ■ • m- 

re dernier nécessitent, je crois, de 
hia part certaine» explication» per­
sonnelles qu’il me aura permis do 
|dnocr ici.

C’est A cotte date du 9 décembre 
«uojo suis tombé malado, et me 
Foyunt dans l’inipo»»ibité absolue 

livrer A un< un travail. J’ai dû 
idrossor A Votro Honneur,quelques 
bur» après, lu lottro suivanto :

de la gravité de la démarche qu .1 
I avait conseillée.

Le Juge Jetté/iies journaux l’ont 
dit A l'époque, s’était tenu ends* 

| hors du cerr le de scs amis pendant 
la préparation des rapports; la ma- 

I iadie qui 1« frappa si douloureuse*
| ment mit fin à t-ette réclusion vo- 
! lontaire, et l’opinion publique ac- 
f cuse ouvertement ses ami* politi­
ques de l’avoir circonscrit et d’a- 

, voir abusé de ses souffrances physi­
que» et morales pour le séparer de 
scs deux collègues.

Oo va plus loin on dit que ce 
n’est pas l'honorable juge qui a 
dicté celte fameuse iettre du 14 dé­
cembre au lieutenant-gouverneur.

On s'appuie pour parler ainsi, 
sur les explications données par 
M. le juge Jetté dans ses remarque» 
finales, remarque» qui, comme nous 
l’avons exposé samedi dernier, cou 
tredisent absolument le» fait» tel» 
qu’expoaé» dan» cette lettre.

Mai» U y a pin», le raoport du 
Juge Jetté prouve d’une manière 
irréfutable qu’il no peut être l’au­
teur de cette lettre.

Dan» ce rapport il établit’en quel­
que» ligne» les devoirs des Com- 
iiil»»aise».

I^j» Coinmi»fl&lre*( dit-il, n’a­
vaient <iii’è. chercher la preuve, A 
faire Jaillir la lumière ; cela fait 
leur réde était fini. Ils ne sont pas 
chargé» du juger, il» n’ont pus mi»- 
»ion de déterminer le» ctmtéfjuenc'» 
ou la portée que doivent avoir les 
fait» dont il» ont obtenu la preuve, 
il» n'ont qu'A eonatater ce» faits et 
à en faire rapport.

Lo magistrat qui a énoncé avec 
tant de fermeté, do dignité les de­
voir» do la mission qu’il avait â 
remplir, ne doit pus être, ne peut 
pas être l’auteur de cetto lettre 
dan» laquelle ou luifait dire :

Il n’agit Ici, pour ceux qui »ont 
concernés d’une question do vio ou 
de mort politique.

L’opinion publique n’hésite pas 
sur ce point, on a abusé de l’état 
physique de l’honorable juge, ter­
rassé par cette maladie terrible 
dont seul», ceux qui en ont souffert, 

commissent les etlets.
L’opinion publique dit encore 

qu’après la lettre, le» visites d’ami» 
politique» furent nombreuses, que 
la preuve fut étudiée, épluchée, et 
que c’est alors oue s’élabora dans 
l’esprit du président le plaidoyer 
remarquable qui devait être le rap­
port do la mluorité de la commis­
sion.

LA DIVISION SAINTE MARIE

Or, les honorables juges Baby et 
Davidson disent :

Le samedi, 12 décembre 1891, le’ 
icmmlssalres résolurent de préHon- 
;er un rapport intérimaire, et Votro 
Honneur, A cetto époque, eu avez été 
informée offlcieUement.

Dô» lo lundi suivant, A notre grand 
regret, A la fols porHouuelet offleiel, 
lo préHidont fut contraint do »o dé- 
nistor do tout travail.

LA-dosHus li s HoiiHHignés, par leur 
rapport du 15 décembre 1S91, sou­
mirent ad interim, A Votro Honneur, 
leur opinion mûrie sur les princi­
paux traits de l’enquéto.

('e faisant, il» remplirent ce qui, 
A leur» yeux, était un grand devoir 
public.

Ces deux déclarations no concor­
dent pa»» et pour «avoir quelle est 
la mémoire on défaut il serait utile 
de connaître la teneur do la com­
munication officielle faite lo 12 dé­
cembre 1S91 par leHCommiBHaire».

Hi le» juges Baby et Davidson no 
font pas erreur, ce serait doue ent re 
lo samedi 12 décembre et le lundi 
14, quo le juge Jetté aurait modifié 
son opinion et aurait été effrayé des 
conséquences que pourrait avoir 
un rapport intérimaire.

Les doux honorables juges, qui ont 
gardé un silence si digne devant 
les injures sans nombre qu’on lour 
a adressées, ont établi d'une ma­
nière formelle la coopération do 
leur président et l’unanimité qui 
existait entre les commissaires en 
disant dans leur rapport:

Il uo reste plu» qu’A ajouter que
10 plan général do co rapport fut 
déterminé, et mémo en grande par- 
t:e exécuté dans le courant du mois 
de décembre dernier. Ce serait, de 
notre part, un manque de courtol 
»ie que do no point reconnaître tout 
co que nous a valu, dan» l’exposé 
îles faits et sur d’autres points qui 
sont le résultat de notre labeur 
commun, la collaboration du prési­
dent. Nous désirons, ici, lui en ex­
primer toute notre reconnaissance.

Enfin le» deux savants commis­
saire» terminent comme suit leur 
rapport :

Pour ce qui regarde une do» re­
marques finales du président, non» 
désirons simplement en étendre la 
signification de manièroA bleu faire 
comprendre qu’il n'y a pas eu qu’un 
loul projot do rapport intérimaire.

Cetto phrase dont l’honorable 
juge Jetté pourrait seul donner la 
lignification exacte est une protes­
tation calme mais aussi ferme que 
positive • contre ce passage des 
*• remarques finales ” du président 
de la commission.

J’ai alors suggéré A mes collègue» 
l'idée d'un rapport intérimaire et 
leur ai demandé de préparer un 
projet que non» devions discuter 
ensuite ensemble. Mc» collègues 
accueillirent favorablement cotte 
proposition et préparèrent en effet 
un rapport qu’ils vinrent me sou­
mettre.

D’après la version du juge Jetté,
11 n’y aurait eu qu’un projet de 
rapport et co rapport aurait été 
préparé par ses deux collègues ; a 
cela ses collègues répondent : il n’y 
a pas eu qu’un seul projet de rap­
port intérimaire.

S’il y a eu plusieurs projeta, et si 
les juges Baby et Davidson u Vu ont 
fait qu’un, qui a fait l’autre ou les 
autres ?

Les remarques des deux commis­
saires permettent d’établir que c'est 
du 12 au 14 décembre, après avoir i

Le principe do la représentation 
ouvrière au Parlement a été pour 
la première fois émis par La I’kehhe 
en 188(1, et depuis cette date La 
Presse a été, A Montréal, le seul 
journal ayant soutenu le» candidats 
ouvrier» briguant l’honneur de ro. 
préHonter leur» uRsociations A la 
léginlature de Québec.

Elle a, on 188(1, soutenu M. Grave! 
coutre MM. David et Talllon, et en 
1890 elle a appuyé M. Béland coutre 
M. Jeannette. On ne peut donc 
l’accuser d’avoir sacrifié à de» 
considérations politiques le droit 
qu’ont le» clansc» laborieuses do 
prendre part au gouvernement du 
pay».

Ce passé de lattes et de combat» 
pour la cause ouvrière nous permet 
do parler eu toute sincérité de lu 
lutte actuelle.

Pour nous le» deux candidats en 
présence, MM. Martineau et Bé- 
lund, sont doux candidats polit! 
que», ayant A ce titre les même» 
droits aux suffrage» des ouvriers.

L’acceptation par le Conseil Cen­
tral des Métiers et du Travail do la 
candidature de M. Béland, ne la 
transforme pas plus en candidature 
ouvrière que cette acceptation n’a 
transformé en candidats ouvrier» 
MM. J. K. Ward, Lanctôt et Clo- 
ran endossés par ce même conseil 
eu 1887.

M. Béland est un candidat politi­
que ; il a perdu tout droit au titre 
d’indépendant du jour où, sur l’or­
dre de se» chefs, il a combattu sur 
les hustings un candidat ouvrier.

A tout péché miséricorde, et M. 
Béland reconnaît bien haut qu’il 
s’est trompé et qu’il lo regrette.

Repentir de candidat ! repentir 
tardif et bleu pou sincère puisque 
celui qui en fait montre, n'ose 
mémo pas dan» son adresse 
** Aux libres et Indépendant» élec­
teurs do la division Sainte-Mario ” 
se prononcer sur les actes les plus 
coupables du gouvernement Mer­
cier.

Loin de IA, pour lui la conduite 
du lieutenant-gouverneur est blA- 
mable puisqu’il qualifie do “ Coup 
d'Etat ” Pacte qui a eu pour consé­
quence la dissolution de la Légis­
lature. En qualifiant ainsi Pacte 
juste oui a permis aux citoyens de 
se débarrasser d’une bande do vau­
tours qui rongeaient la province, 
M, Béland s’est rangé au nombre 
do» partisans quand mémo de M, 
Mercier.

Dans son adresse aux électeurs 
de la division Sainte-Marie, M. Bé­
land ne parle pas plu» des scandales 
qui ont déshonoré la dernière ad­
ministration que s’ils n’avaieut 
jamais existé et ne promet nulle­
ment do voter contre le retour de 
cetto Administration, de pour pro­
bablement de perdre l’appui maté­
riel qu'elle lui donue dans la pré­
sente lutte.

L’entente qui existe entre M.Mer- 
cier et M. Béland s été établi A nos 
yeux du Jour ou ll’ex-premler mi­
nistre a cru devoir, fcontralrement 
A la vérité, affirmer que Pex-député 
pour la division Ste Marie avait 
souvent voté contre lui.

Jamais M. Béland n’a donné un 
rote, même le plus anodin, contre 
son chef.

Cette remarque nous amène A 
parler de U conduite de M. Béland, 
au parlement.

11 serait injuste de lui reprocher 
de n’avoir rien fhit ; on ne peut de­
mander A un député, nouveau sur­

tout, de réslieer son programme 
Oée sa première seeeiou. Mai» ce
qu’on peut reprocher A M. LéUnd, 
c’est d’avoir manqué A son pro­
gramme alors qu’U avait eu, A deux 
rex.nses différentes, l’occasion d’en 
faire adopter une partie.

Le» société» ouvrières ont inscrit 
en tète de leur programme la réali- 

• »ation de» mesure* de tempérance ; 
or M. liéland a repoussé les amen­
dements A la loi sur les licences de­
mandant que la fixation du nombre 
des licences fût laissée aux munici­
palités. ( ’était en.ever aux ci- 

! toy en* le droit de gérer leurs pro­
pres affaires, et M. Béland a man­
qué A cette partie de son program­
me et de celui des sociétés ouvriè­
re» uniquement parce que M. Mer­
cier s’opposait A cette modification 
de la loi.

Mut», cas beaucoup plus grave, 
M. Béland n’était pas en chambre, 
lui qui n’a pas manqué uu vote, 
lorsque la loi proposée par M. Watts, 
pour l’abolition du truck »y»tem 
dans la province de Québec, a été 
proposée et repoussée faute d’une 
ou deux voix.

bi M. Béland avait été IA il aurait 
pn exposer A ses collègues toutes 
les misères causées par le paiement 
des gages en nature, et la loi serait 
aujourd’hui inscrite dans le» sta­
tuts.

En cette circonstance, la seule 
qui ait permis A M. Béland de faire 
conualtre au parlement les désir» 
des classes ouvrières, il a brillé par 
son absence.

Après cette absence au poste du 
devoir, M. Mercier était fixé sur 
le compte de l’ex-député ouvrier, 
et il l’a montré en lui intimant 
l’ordre d’aller combattre M. Lépine, 
candidat du Conseil Central des 
Métier» et du Travail.

L’opposition faite eu 1891 A M. Lé- 
pine, c’est-à-dire A la volonté ex­
primée par le Conseil central, rend 
excessivement dangereuse pour lu 
cause ouvrière la présente candi­
dature de M. Béland.

Nous avons un tel respect pour la 
liberté individuelle que nous ne re­
fuserons jamais A un membre 
d’une association quelconque le 
droit du protester contre la volonté 
de la majorité, sauf comme dans lu 
ca» de M. Béland, lorsqu’il a accep­
té l’honneur de représenter cette 
majorité ut l’obligation de défendre 
se» décisions.

Il n’y a donc pas de candidat ou­
vrier dans la division Hainte-Marie, 
il y a doux candidats politiques, 
dont l’un soutient M. Mercier, alors 
que l’autro le combat.

11 n’y a même pas de difieronce 
entre leurs positions sociales : ce 
sont tous deux des patrons, avec 
coite différence que M. Martineau 
l’est depuis un plus grand nombre 
d’années que M. Béland et que ce 
dernier étant contracteur a cru 
prudent de ne pas ajouter A son 
programme une clause demandant 
l'abolition des contrats daus l’exé­
cution des travaux publics.

Cetto clause, inscrite daus les 
programmes de toutes les sociétés 
ouvrière» ne so trouve pas au nom­
bre des réformes quo M. le contrac­
teur Béland se propose de deman­
der “ avec courage, énergie et in­
dépendance ”.

\prds cet exposé les électeurs du 
quartier Hainte-Marie savent ce 
qu’il faut penser de la candidature 
ouvrière qu’on leur a Imposée.

Voter pour M. Béland, c'est voter 
pour M. Mercier, pour un hom­
me qui a négligé les intérêts des ou­
vriers et supprimé du programme 
ouvrier les réformes dont la réali­
sation est contraire A ses intérêts.

Voter pour M. Martineau c’est 
voter contre M. Mercier, contre le 
pillage des deniers publics, et pour 
un homme qui a le courage de ses 
opinions et qui ne s’éloignera pa» 
du parlement le jour où l’ou y dis­
cutera les questions ouvrières.

CORRESPONDANCE

Montréal, 26 février 1892. 
Monsieur le Rédacteur,

Vous m’invitez A vous donner 
quelques explications, par co temps 
de boodlage écrivez-vous, sur uue 
somme do |4,000 que le gouverne­
ment de Québec a payée en 1890 A 
mon bureau de l’aris, pour frai» en­
courus dans la conversion de la 
dette, et vous ajoutez que mes ser­
vices coûtent cher pour des con­
versions en expectative.

J’ai travaillé pendant trois ans, 
d'arrache-pied, avec des groupes 
financiers de Londres, do Berlin. 
d'Amsterdam, de l’aris et de Ge­
nève, pour trouver une combinai­
son acceptable aux trois parties 
intéressées dans la conversion des 
six emprunts de Québec s’élevanl A 
22 millions de dollar».

Par suite do l’abrogation do 
l’art. 5, de l’acte constitutif 
do la conversion do la dette 
provinciale, l’opération est de­
venue facultative et partant 
fort difficile. 11 fallait trouver lo 
moyen de la rendre profit e et 
acceptable A toutes les partie* in­
téressée». lo Le gouvernement 
cherchait A économiser une certai­
ne somme dans le service annuel 
des intérêts, en réduisant lo taux 
de l’intérêt do la dette publique, 
autrement il n’avait pas de raison 
de faire la conversion ; 2o x.es 
créanciers de la province, porteurs 
de titres 6 oio, 4^ oio, et 4 ofo qu'il 
s'agit d’échanger contre des titres 
nouveaux rapportant un intérêt 
moindre, refusaient d'échanger 
leurs titres A moins d’y trouver un 
avantage appréciable ; 3o Les éta­
blissements de crédit qui devaient 
servir d’intermédiaire entre lo gou­
vernement et les porteurs de se» 
obligations, ehsrêhaioat aussi a 
s’assurer uu bénéfice, en retour de 
leur garantie et de leurs avances.

Malgré ces difficulté» apparentes, 
mes amis et moi nous avion» réussi 
A trouver des groupes qui se se­
raient chargé» de l'opération, s'ils 
avaient pu s’assurer du concours 
d’un établissement financier de 1er 

| ordre, A Londres, pour faire une 
émission simultanée A Paris et A 
Londres.

Mais l’attitude de la presse an­
glaise, provoquée et encouragée 
par la presse torr du Canada, en 
taisant résonner bien haut que le 
gouvernement de Québec cher­
chait A répudier ses engagements, 
empêcha les maisons anglaises de 
de répondre favorablement aux

avances dus groupes nuancier» du
souiinunt.

Js citera., entr’autres la proposi­
tion ds la Ü nqoe de Paris et dss 
Fays-Ba* qui voulant fairs 1'affairs 
m’a vau autorisé A dire A MM. 
Bering Br s, A MM. Morton, Ross 
A Co., A MM, Mathuu»on A Co., A 
MM. de Rotschilds A Bons, sic., 
que si aucuns d'eux consentaient A 
prendre une participai! n et A ou­
vrir leurs guichets à la nouvelle 
émission, que la Banque de Paris.

I (flfcM#. menrait tout 1 emprunt de 
o(o, dont elle a le contrôle 

en France, en tête de la conversion,
•* . .i. < uiditions qos Iss ban­
quier» anglais stipuleraient pour 
les quatre emprunts 5 oio, qui sont 
entre les main* de l’épargne an­
glaise. Cette offre fut refusée, avec 
une touchante unanimité.

Le» prétentions des Anglais »ont 
que noua n’a von* pas le droit de 
nous libérer par anticipation. Nos 
«ix emprunts provinciaux sont régis ; 
par l’art. 1<i91 du Code civil qui se 
lit comme suit: “ Le terme e*t tou- 
“Jour* présumé stipulé en faveur 
“ du débiteur, à moins qu’il ne ré- 
“ suite de la stipulation on dus cir- 
** constances, qu’ij a été aussi con- 
“ venu en faveur du créancier.” 
Four rencontrer l’opinion adverse 
de MM. Boni pas, Bischoff et Co, de 
Londres, i’ai consulté les deux avo- 
cals le» plus éminents du barreau 
de Pari», Mtr S Barboux et Mtre Bé- 
tolaud, tous deux anciens bAton- 
niers do l’ordre des avocats de Pa­
ris, et ce dernier avocat de la Ban­
que de France. Mtre Barboux n’eu- 
trutint aucun doute sur le droit que 
possède la province de se libérer 
par anticipation au pair de se» six 
emprunts, lu terme étant en sa fa­
veur. Mtre Bétolaud affirmait le 
droit pour la province de se libérer 
par anticipation de trois des em­
prunts, mais il faisait certaine» ré- 
serves pour le» trois autres, dans 
lesquel» le terme était discutable.

Le» honorables MM. Mercier et 
Hhehyn m’avaient honoré de leur 
confiance au point de me donner 
carte blanche pour conduire ce» 
délicates négociations au mieux dus 
intérêts de la province. J'étais au­
torisé à faire toutes les dépenses 
nécessaires pour conduire ma mis­
sion A bonne fin.

Ju m’attelai A cette affaire et pen­
dant trois ans J’y travaillai et y in­
téressai beaucoup de monde. Et 
enfin, aprè» avoir voyagé dans tou­
te» les capitales de l’Europe, après 
avoir correspondu avec les pre­
mières maisons financières du con­
tinent et de la Grande-Bretagne, 
après avoir demandé des consulta­
tions aux plus éminent» juriscon­
sultes de Paris et do Londres, après 
avoir tenu des bureaux A Paris, en 
rapport avec la situation d’agent 
om( H'ux d’un gouvernement, après 
avoir débattu avec des groupes de 
financier» la conversion d’une dette 
de 22 millions de dollar», après mô­
me avoir réussi, une foi», à traiter 
cette opération ferme, je demande 
au gouvernement, de qui je tiens 
mes pouvoirs, une somme modeste 
couvrant A peine mes frai» de bu­
reaux et me» débours et nullement 
en rapport avec l’importance de 
ma misHion financière. Au lieu de 
me féliciter de ma délicatesse voilà 
que La Presse l’apprend et m’ac­
cuse de boodlage !

Je n’aurais jamais cru qu’un 
de mes compatriotes me repro­
cherait un jour cette somme 
qui paraît bien mesquine quand 
on Honge que me» négociations 
portaient sur 22 million» de dollar», 
et que j’étais autorisé A faire toutes 
le» dépenses que Je jugerai» utiles. 
J’auoals dû payer ces 11,000 A .Mtre 
Bétolaud, seul, pour avoir examiné 
le» six contrats d’emprunt, et le 
gouvernement n’aurait eu qu’à me 
les rembourser. J’aurais pu faire 
des dépense» considérables A Ber­
lin, A Londres, A Bruxelles on ail­
leurs et le gouvernement aurait eu 
aussi A me les rembourser, j’aurai» 
pu faire de» comptes d’apothicaires 
puisque j’avais pleins pouvoirs et 
réclamer un honoraire proportion­
né A l’importance de ma mission.
Si je m’étais conduit ainsi vous 
auriez maintenant le droit, M. le 
rédacteur, de me parler de i?ood- 
lage, mais je trouve méchant et per­
fide do me jeter A la tête les #4,000 
en question, qui couvrent A peine 
mes déboursés pendant trois ans do 
bons et loyaux services à la pro- 
vince.

Un gentleman anglais, qui aurait 
eu l’honneur d’être chargé d'une 
pareille mission, ne l’aurait pas 
mieux réussi que moi probable­
ment, mais il n'aurait pas travaillé 
3 an» A l’accomplir pour $4,000. Il 
aurait réclamé et obtenu $20.000 et 
personne parmi ses compatriotes 
n’aurait songé A les lui reprocher.

J’ai fait uu rapport an gouverne­
ment de mes démarches. Ce rap­
port doit se trouver dans les archi­
ves du département du ministre- 
trésorier de Québec. En le parcou­
rant M. le Rédacteur, peut-être 
serez-vous d’opinion que lo seul 
tort que j’aie eu dans le règlement 
do cette affaire est de ne pas avoir 
demandé une rémunération pro­
portionnée A l’importance de mes 
travaux et de ma mission et que je 
mérite autre choseque votre blâme.

Veuillez agréez, l’assurance de 
mes sentiments distingués.

G. A. Drolet.

COLONNE CARSLEY

Les Vendredis et Samedis
A r*«etur tou* U

rtslhæn tel* VJ* A*
qtJtLQLEe DERNIER* MANTLALJC

4a mêla* garni*. 1**
QCELyi E» DRMKKE8 PIJCCCR 

d rHjtttm * ruu* du m*m0 k*. «te., «te. 
HERONT OFFERTS

Àüjotud hui et demain. » dm prix «pédale 
meat ho* afin d« le* «couler.
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ALMMETTES
UE-

Aujourd’hui •
d'indienne*, d eioffm 
rom expo*** en rente

tou» le» coupon* 
robe* et de Uiihte so- 
morqu** ade«pnx

AUSSI! AUSSI ! AUSSI
Plusieur» Iota de chau**ure« seront a usai 

marque* a de* prix réduite pour la 
d aujourd'hui et de demain.

H. CAR3UET.

NAUVEAUX GILETS
NOUVEAUTES EXTRAORDINAIRES
Noue venons d« recevoir une nouvelle car­

gaison de nouveaux (rilete du printemps, dan» 
tou* le* patron* Je* pi>i* nouveaux.

Gilet* en tweed de fantisia
Gilet* en étoffe de fantanùe.
Gilet* en drap noir de fautai*!* arec belles 

graniture* en jais.
Toutes le» longueur» les plu* fashionables 

pour le printernp*.
Nouveaux in.uiloaux.
Nouveaux ulston».
Nouvelle» étoffe* à manteaux.

S. CARSLEY

Nouvelles Etoffes à Robes !
Nous avons maintenant une variété illimi­

tée d'étoffes a robe*, nuances le* plus nou­
velles. patron* le» plus fashionables, fabri­
ques de toute* sorte*. Voici une liste.

Marchaudiix» pour costumes de vojrwgc.
Man-hand w» pour costumes de promenade
Marchandise* pour costumes pour le soir.
Marchandise* pour costumes pour la mai-•on. __

TWEEDS A COSTUMES

Tweed* écossais pour costumes.
Tweeds anglais pour costume*.
Tou* le* patron*. Toute* les nuances.
P et-; n Leurs convenable* pour la saison ac­

tuelle.

S. CARSLEY.

TELEGRAPH ES=i
--------EX--------

-^TELEPHON ES
Infaillibles I Sans Danger ! igréablss !

CHaqu* P«tit bote une AHumotte. CHaque Allumait* un coup aur. 
doMouvsuao Odour. Poa de D*couttomant du AoufVro.

EN VENTE PARTOUT. N’EN ACCEPTEZ PAS D’AUTRES
* BSIItü 1 HilLL, Cm EMUS 1111.

©♦□□•d#

Nouvelles Indiennes
Nous vonon* de recevoir directement des 

fabricant* une variété illimitée d indiennes 
choisie*.

INDIENNES ANGLAISES 
fabriquées par lloyle et autre* fabricant* célè­
bre*. Ue sont le* meilleure* indienne* sur le 
marche.

COULEURS GARANTIES 
lies couleurs cette saison sont arrivées k 

une telle perfection qu'on peut le* considé­
rer parfaitement non-chantante*.

NOUVEAUX SATEENS 
L'assortiment de sateens cetto année ne 

peut être égalée ailleurs au C anada.

6. CARSLEY.

NOUVELLES SOIES
L'assortiment le plus grand et le plu* varie 

en soie* choisie* du Canada. Marchandises 
pour le printemps ven* rt d'étre reçue*.

Soie* impermeable* i-v-ire*.
Soie* orientale* noires.
Soie* riurah noires.
Satin merveilleux noir.
Solo* brochées noire*.
Assortiment choisi de bengalines de fantai­

sie actuellement en vente.
Failles de couleur.
Grow Grain de couleur.
tioies orientales de couleur.

B. CARSLEY.

CARSLEY FRERES
Rue Sainte Catherine

EXPOSENT MAINTENANT

DES NOUVEAUTES TRES CHOISIES
— EN -----

GILETS ANGLAIS FAITS PAR TAILLEURS
----- ------------------------

Une splendide collection de nonveautés de Berlin et de Paris
Dans Chaque CAS nos PRIX sont STRICTEMENT MODERES

©t Q34Qa Partie Ouest 
1575 et 1577 Parti© Kst

CjXRSLEY
97-1

}Rue SAINTE CATHERINE 

FJRERES

MAISON CANADIENNE-FRANÇAISE
FONDEE EN JANVIER 1887

Nous avons maintenant un 
complet et varié de

Snocès surprenant dos Médecins
lies trois premiers moi* soin* gratuits. Plu­

sieurs médecins et chirurgien* distingue* 
sont maintenant à Montn^U. et ont élu domi­
cile au No 119 rue Metcalfe.

Ton* les malades qui visiteronf ces méde­
cin* eminent* avant le 1er Avril recevront 
leurs services gratuitement pendant le» trois 
premiers moi*. La seule faveur qu'on leur de­
mande. e*t un certificat en cas «le guérison.

L ohiet de cette démarche est de connaître 
pesonnellement et sans délai, les malade* 11 
le* souffrante.

Le* médecins traitent toutes los maladie* «t 
difformités, et, pour ce mois, feront gratuite­
ment toute opération. vis: L’enlevement de 
cancers, tumours, cataractes, polypi, etc.

Toutes le* maladie* de l'œil, l’oreille, la jror 
go. les poumons, le cœur. l'estomac, le fine, 
le-» rointon». la vessie, et toutes les maladie* 
dos femmes, quelles qu'eu soient los cause* i 
U* prostrations ntVveuses. la débilité et les 
maladif s provenant de l'impureté du sang 
sont traitées avec le plus grand sucré*.

Le catarrhe, sous tontes œs formes est gué­
ri par leur nouvelle méthode qui est de vain­
cre la tendance h prendre le froid, que l'an re­
marque oh ex toi» ceux qui souffrent «lu catar­
rhe.

Nous prions les malades ds ne nos s'offenser 
si on les rejette comme incurable*. Le* mé­
decins vous examineront avec soin et gratui­
tement, et si vous été* incurable* roue le di­
ront, et von* avertiront de ne plus dépenser 
d argent en remèdes inutiles.

Heure* de consultation de 9 a. m. 4 5. et de 
64 8 heures. Le* dimanche* de 2 4 4 heures.

8. 9. U, Il 14. tfi. ». 22. JS. ». J7.

COLLECTION à COMMISSION
PE * A f POUR CENT NKT

Nouvelles étoffes à robes
assortiment

TWEED A COSTUMES
pour le printemps patrons le* plus fashiona­
ble. Voici une liste de quelque* un. jy 
tweed* :

Tweed* nuancés.
Tweeds flocon* de neige.
Kffets en tweed laine et soie.
Tweeds en Diagonal.
Tweeds en barre l'layton.
Delaines franvais en noir et toutes couleur* 

dessin* imprimes le* plu* beaux que l'on 
puisse imaginer.

8. CARSLEY.

Chaussures électriques
Immense assortiment de chaussures élec­

trique* pour dames et hommes.
EXPOSITION SPECIALE

De ces marchandises dan* nos vitrine* pen- 
dant cette semaine.

Chaussure* elect ri que* pour dames, a nar- tir de *2.25. ^
Chaussure» électrique* pour homme* 4 par­

tir de *2.75.

C’EST LE TEMPS
De venir examiner ces marchandises.
Toutes Ire personnes qui souffrent de pieds 

froids, rhumatismes et autres douleurs' aux 
pieds devraient se servir de ces chaussure*.

Chaussures en kid boutonnes pour dames *1.13. ^
Chaussures boutonnées Dongola. *1.50
Chaussure* lacé»» en cuir de Cordone pour 

hommes, *1.25.

a CARSLEY.

MAISON
*3

DE COMMERCE
PAR SEMAINE

£ adresser immédiatement 4
J R FALARPKAU.

Agent général 4 «vqnmission.
10 rue St Jacques. Chambre No X 

M—Jno__________________________ Montréal.

ATELIERS FROC ROBEII
3:. ru* Scntpfcrt*, PARIS

WSte— r»Vgv—i. C«swi— SsCmx.Cs -tarw,

Le pardessus imperméable Rigby ret juste­
ment ce qu'il faut pour le printemps pro­
chain. Parfaitement poreux î Le* vêtements 
Rigby qui viennent d être mis sur le com­
merce sont tout aussi poreux que le* meil­
leur* tweeds écossais ou canadiens et oc ren­
dant sont aussi imperméable* .,u© le caout­
chouc ou le prel art. Cette étoffé obtient un 
grnad succès, pour vêtement* de dames et de 
messieurs, et quand ell© sera connue, elle 
sera populaire par tout le Canada.

8. CARSLEY.

Fil Clapperton
Serres von* toujours du fil CUpperton. 

Alors voos sorez certain d’avoir le meulear 
ftl sur le marcha U ne se cas*.» pas. ne fait 
pa* de noeuds, et chaque rouleau contient M 
v erg es

..

Fabricant-de Fourneau* et de Poelea de Cuisine Français nour Familles. Restau 
rants. Bateau* * v*Peu,\ Communauté*, etc., de toutes les dimensions, le* prix 

variant de *4u en montant. Condition* libérales.

Magasin, No 2096 Rue Ste-Catherine.
Bureaux et usines, 613 rue Lagauchetière, Montréal.

98—Jno—e_______________ ._________________________________________

ITALIAN HOUSE
2334 RUE

Prés de I* Banque de Montréal

STE-CATHERINE
.........................Succursale do la Parti e O nest

Nouveaux envoi* d# toutes les partie* de l’Italie. Les plus beaux objets d'art eu 
bijouterie, écaille de tortue, meuble»' artistiques, miroirs et toutes sortes d effets en 
majolique. Cadeaux de premiere classe.

V. &AJEITSO

AU PRIX DU GROS— Fer­
ronneries pour entrepreneurs, 
outils de tout genre* ustensiles 
de cuisine* chez

E. D. COLLERET.
522i Rue CRAIG.

En face de la rue St Charles Borromée. 
•j-é—jno

NOTRE SIECLE EST UN SIECLE 
PRATIQUE !

Rien n est pin» pratique
—rorn rw—

S. CARSLEY
1765, 1787, 1768.1771, 1773, 1173,1777,

RUE NOTRE - DAME
MONTREAL

CADEAU DE NOCES,
Et rien ne donne plus de satisfaction pour 

l argent débourse qu'un bon choix de

TAPISSERIE ARTISTIQUE
SES RESULTATS :

U élève 1a penree-
Améliore le* relation* sociales.
Meuble mieux un appartement que n’im­

porte quel autre objet du même coût. 
Met en relief lee qualité* artistique* dre 

tableaux et de* meuble* et 
Fait de* heureux.

Non* sotrmre Ire représentants de* meil­
leure fabrirost* de l’Angleterre, de* Etats- 
Unis et du Canada.

X r Echantillon* maintenant près pour ins­
pection.

G. A. HOLLAND ET FILS.
4758* 1760 Rua Notre-Dame.

»-i

Pour maigrir en trente jours sans 
nuire à votre santé

Porte* pendant la nuit la CEINTURE 
ELECTRIQUE PLASTIQUE, elle supprime 
tout excès d embonpoint. Ce système dimi­
nue toutes les partie* du corps envahies par
la graisse.

Pour tout renseignements. adre*«es-Toa* 4 
M. Ad. KOHN. 543 rue Dorchester, qui en­
verra gratia et franco, la maniéré 4 toute 
personne g’-J en f«‘ra la demande. 70—jno

U>K

Cour du Banc de la Reiqe
Ayant juridiction criminelle dons et pour le 
district de Montreal, *e tiendra au Palai* de 
Justice, en la cite ds Montreal,

MARDI. LE PREMIER JOUR de MARS 
PROCHAIN. 4 10 HEURES A.M.

EN CONSEQUENCE, je dos vx avis pr- 
hue 4 tous .'eux oui auront 4 poursuivre au­
cune personne détenue dan* la prison com­
mune ds ce district et à toutes les autres per­
sonnes qu elles y soient pressâtes.
Je dovnb Arreu avis » tou* le* Juge* de 

Paix, Coroners et officiers de la Paix pour 1« 
district susdit, qu’ils aient 4 s’y trouver avec 
tou* les record*.

J. R. THIBAUDKAU.
Shérif.

Bureau du Shérif.
MontrsaL 15 Fsvrisr LM. *T-U
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La Cliqiff mi se glisser à
Sienctr-Wood

Repoussée par fe Lieutenant' 
Gouverneur

Les Ministres étaient avertis 
Ûu'ont-Js fait ?

Un Journal •an» nom, rédigé par 
on p«tit boodler qui voit disparaître 
avec M. Mercier le gras fromage 
dans lequel il gruge chaque jour «a 
pitance d’inspecteur de mines, une 
feuille malpropre comme son rédac­
teur, attaque personnellement le 
lieutenant-gouverneur et lui repro­
che, savez-vous quoi ? les dépenses 
du gouvernement Mercier!

Un vrai comble! !
L'Electeur n’a pas le toupet d’en 

faire autant, mais il cite avec com­
plaisance l’accusation et lui donne 
rbospitalilé de ses colonnes.

Parole d’honneur, ces gens là sont 
réellement fous. (Juot Deus vult 
perdert priu» dement at.

Les voilà qui se précipitant tous 
dans la pente qui les conduit à 
l'ablme. Inutile d’essayer à les ar­
rêter, il est écrit qu’ils marchent à 
leur ruine complète.

Qu’on en juge par les faits sui­
vants:

On tient Son Honneur le lieute­
nant-gouverneur responsable des
payements que le gouvernement 
Me rc* r a faits au sujet de Spencer- 
Wood. Ce n’est plus le gouverne­
ment qui est responsable mainte­
nant. Voilà la nouvelle théorie.

La correspondauce suivante éta­
blit que les petits boodlers du régi­
me ftercier ont tenté de faire de 
Spencer Wood, le théâtre de leurs 
exploits. Les comptes faux, les 
surcharges dissimulées, tout a été 
essayé pour faire sortir l’argent du 
trésor.

La lecture des pièces que tout le 
monde peut trouver au départe­
ment des Travaux Publics, et que 
noos mettons aujourd’hui devant le 
public, prouve notre assertion et 
fait voir en même temps que le lieu­
tenant-gouverneur, il y a déjà deux 
Ans, a jeté le cri d’alarme. Nous 
reproduisons textuellement les let­
tres échangées au sujet des dépen­
ses de fepencer-Wood.

11 est bon de faire remarquer que 
les dépenses imputées à Spencer- 
Wood dans les calculs des boodlers 
couvrent une période de huit ans et 
cc mprennent le paiement de tra­
vaux commencés sous les gouver­
neurs précédents.

On pousse aussi la mauvaise foi 
jusqu’à comprendre dans ces dé­
penses le salaire du lieutenant- 
j£^.verncur, salaire payé par le 

vtvernement fédéral. 
iLa clique est tellement abasour­

die par les coups qui lui pleuvent 
drus sur la tête qu’elle ne sait plus 
ce qu’elle fak.

La correspondance suivante va 
achever de la dérouter.

Québec, ce 18 mars 1890. 
L’honorable Commissaire des Tra­

vaux Publics
Québec.

Cher Monsieur Garneau,

J’ai été étonné de voir dans les 
comptes publics de 1888-89, Spencer 
Wood chargé de 11 somme de ?6,114,- 
22, pour entretien annuel. J’ai en 
conséquence fait mettre devant moi 
les premiers jours de mars les comp­
tes ^vouchers), et j’ai constaté que 
sur ce total, la somme de |2.824.69 
seulement avait été approuvée par 
lo contrôleur de Spencer Wood, M. 
Shet pard. La différence, $3,290.63, 
n’a jamais été approuvée ni certi­
fiée par le contrôleur avant paie­
ment.

Dans cette dernière somme, il y 
a des dépenses qui ont été, sans 
doute, légitimement faites pour 
Suencer-Wood, mais il est impossi­
ble de constater l’exactitude de 
toutes les charges. Certaines en­
trées étatlissent la fraude manifeste 
d’un fournisseur, et pour ne pas 
dire plus, la négligence grossière 
du clerc de votre département qui 
a certifié ses comptes comme cor­
rects. Je ne citerai que les cas les 
plus facilement retracés :

L>ans les comptes de M. J. B. M. 
Dion, les barils d’huile #de pétrole 
sont portés à 49, 51, 58, 59 et 60 gal­
lon^; le maximum de la capacité 
d’un baril de pétrole est cependant 
de 43.34 gallons. Un baril vide vaut 
une piastre; on le charge $2.50, bien 
qu’o'n ait toujours reçu un baril vide 
en livrant un baril plein.

Le pétrole est chargé 45 et 50 cents ; 
le prix maximum du marché est de 
trente cents, le prix ordinaire est de 
28^ cents; ceci constitue donc une 
surcharge habituelle de $14, $15 et 

par baril.
Des globes de lampes dont le prix 

régulier est de cinq cents ont été 
chargés à vingt-cinq cents la pièce.

Pour ne citer qu’un autre cas au 
compte No 8, il est porté une charge 
de $40 pour 160 nattes pour couches 
chaudes; ce sont des enveloppes de 
crasses de thé vides, sans valeur, 
que l’on a fournies «ous ce nom ; 
nous avons alloué deux cents pour 
cet article, la surcharge est donc de 
$36.80 pour cet item.

Chaque item des comptes de ce 
fournisseur est surchargé dans des 
proportions presque analogues. De 
plus, ces comptes renferment des 
articles non livrés ou livrés en 
quantité moindre que portée. Ainsi, 
on y trouve 400 livres de peintures, 
dont 250 livres seulement ont été 
fournies ; cent livres de mastic qui 
n’ont jamais été fournies. L'examen 
fait de ces comptes constate que ' 
nombre d'autres effets n’ont, de 
même, la mais été livrés.

Le chiffre des surcharges rele­
vées se monte, dans les comptes 
payés a $276.55, et dans les comptes 
non payés à $228.66, total de $505.20.

M. Dion, ce fourniteeur, est un 
Soicier du Cctean 8te-Geneviève. 
Vons parait-il étrange que c’est 
che* un épicier que se fait l’achat 
du pétrole et de l’huile de lin au 
baril, de la peinture, de la térében­
thine et du mastic 7 Cet achat* faite 
chez des marchands qui trafiquent 
particulièrement de ces choses 
n’offriralent-ils pas plus de sûreté 
et ne créeraient-ils nas moins de 
soupçons que faits chez un épieier?

Je vons prie de vouloir bien or­
donner dans votre bureau qu’il ne 
soit rien acheté pour les dépenses 
annuelles de Spencer-Wood, ni rien 
payé pour cette fin. sans une réqui­
sition du contrôleur et sou appro­
bation du compte.

Je vous écris cette lettre afin 
$n*elle demeure dans les archive* 
la votre bureau et accompagne les ,

comptas a mai récuse* «i rdoraséa, 
pour que, dans la auite, le résidant
de Soencar-Wood ne porte pas la 
poids de dépenses faites sors so 
contrôle ou d* dét e.- »es fictive#. 

Veuilles me croire,
CherM. le Commissaire, 

Votre bien dévoué, 
(Signé A K. A .s onne

=FEU ! FEU ! !
Di portement des T ruraux Publics 

Québec, 10 avril, 1990.
A S. E. l'honoraole A. R. Angers, 

Lieutenant-Gouverneur de la 
Province de Québec.

Excellence.
Je vous remercie beaucoup de 

votre lettre du is mars dernier, 
reçue ce matin, signalant des sur­
charges considérables dans certains 
comptes relatifs aux dépenses d’en­
tretien du château de Spencer- 
Wood. 11 va dire pris des mesures 
pour réparer le plus possible des 
erreurs commises par le passé. J’ai 
déjà donné des ordres taricts pour 
prévenir le retour de cnoses aussi 

:ieusiblee, et au^si pour obte­
nir le remboursement si possible, 
des surcharges manifestes indi­
quées dans voire lettre.

Agrées l'expression de mes senti- 
meuis respectueux,

(Signé) P. U a une a r.
Commissaire.

J’ai fait usage du remède Stop it 
de Dawson et Je puis le recomman­
der à toutes les personnes qui souf­
frent du mal de dente.
94—jno Chas. Sus a.

Aux capitalistes
Nous vendons tout notre stock à 

bon marché ; nous avons une forte 
clientèle, et si nous nous retirons 
des affaires, c’est pour nous livrer 
exclusivement à l’exploitation dn 
Parc Sohmer et du nouveau Jardin 
zoologique quo nous tiendrons ou­
vert toute l’année, ce qui prendra 
tout notre temps. Une bonne chan­
ce pour celui qui veut doubler son 
capital tous les ans. Nos publica­
tion^ et nos droits d’auteurs seuls 
•ont déjà une source de revenus. 
Nous donnerons des termes de paie­
ment faciles. Lavigne et Lajoie, 
1657 rue Notre-Dame. 93—6

$15,000 de marchandises sè­
ches endommagées par 

le feu, Ceau st la 
fumee.

VENDUES A UN SACRIFICE
SANS PRECEDENT

G00 jerseys noirs et deeoulenr 
valant de Jki.50 à #0.00, réduits 
à $1.50.

1 grand lot de dentelle Man­
che valant de éc à -’Oc, réduite 
à le et 2c.

1 grand lot de serviette* Man 
chef et de couleur valautde 20c 
à 30c, réduite* à 7c.

1 grand lot de colleta de dame* 
valant de 15cà 25e, réduit* à5c.

1 grand lot de robe* d’enfants, 
en laine, valant de $3.50 à $5.00, 
réduite* à $1.10.

1 grand lot de chemises blan­
che* et de couleur valant de $1 
à $2, réduites à 60c.

1 grand lot d’indienne* valant 
8c, réduite* à 5c.

Un grand lot de tweeds à pan 
talons valant $4.50 à $5.00, fait* 
à ordre sur mesure pour #2.00

«
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Machine à Raboter Combinée, Machine à Ajuster et à faire dos 
Moulures avec Appareil Breveté de Ross

Cette machine donne à une planche ou un madrier une surface absolument unie.Envoyer cher 
cher une circulaire pour détail*.

Nous ayons tous 1rs machines, outils et articles nécessaires pour 
scieries, robinets, moulins à bardeaux, moulins à raboter, moulins à 
lattes, boutiques où on travaille lo bois et le fer. fonderies, etc.

(Tout* utrv- bouluu^eri»» \ u
|*Ult U -O. I.

M. J. Lachapelle & Ole
21K RUE NOTRE DAME

J. C. Beauvais & Gie

Engine et bouilloires, tous les patrons, 
pour machines, courroie* an glaire* importé*.

formes et fabriques, 
tannée* au chêne.

27 293 G. S. Gagnon & Gis

UNE CHANCE AU

COLONIAL
■ HOUSES

Vendredi et samedi de e*tte eemalnê. nous 
offrirons des marchandises a des prix excessi­
vement réduits. Nous en énumérons ouel 
ques-unes. mais il y aura des chances cans 
chaque departement et toutM les retailles et 
restant de pieces seront vendus a prix ré­
duits.

Cravates en soie pour messieurs.'
Cants en kid pour messieurs.
Sous-vêtements en laine pour damSA
Ha* en fil de couleur.
Has de coton blanc pour enfants.

Bouteilles en verre
Un assort i-nent d'échantillons aux prix de 

la manufacture.
Objets de toilette, vendus À un escompte de 

20 a 50 pour cent.

Nouveaotés en faits d’effets
CUISINE

N. B.—Nos pratiques feraient bien de visi­
ter notre departement d » fTets d’ustensiles de 
cuisine, car il est impossible de se faire une 
idee de notre assortiment sans l'avoir vu. 
Nous avons plusieurs table- remplies d objets 
que nous vendons à 5c et 10c.

HORLOGES
R*veille-matin avec cadran de 4 pences, 

prix habituel $1.35. Prix spécial pendant la 
\ente vendredi et samedi, $1.

Manteaux à Bon Marché

LIVLKES
12 mo. réliAs en toile, prix ordinaire. 25c ré­

duits a 20c pendant la vente de vendredi et 
samedi ouà $2 la douzaine.

Magnifique assortiment de verrerie de 
tables.

Tasses et Soucoupes
Jolis patrons et couleurs

Grande réduction dans 
toutes nos lignes de 

chaussures.

Département des Tapis
tgMjurrro et axmixsters

Venant d’être reçu
Un æsortiment de coiffure* de fantaisie, 

contenant 250 douzaines en tout, au choix. 
Rideaux en chenille.
Houfwea.
Habits imperinéakioa.
Lin fe de table.
Couvertes et Flanelle*.
Couverte* de couleur 0 moitié prix. 
Mouchoirs en broderie 
Mouchoirs ourlés a la mais.
Chemisette* et demtellea.
Nmi* avons reçu expré* pour eette vente 

une censignaiion de porte monnaies en bon 
e;a*. que bous vendroe- m au moina vingt- 
cinq pour cent de leur vaieur.

ALBUMS

Qualité supérieure.

CAFETIERES
Valant de *)c a 30c pour 10c.

Département pharmaceutique
Vente spéciale de savons, parfums et épon­

ges.
N*. B.—Ce département est ouvert de 8 heu­

res du maùn a dix heures et demie dn soir.

LES DIMANCHES.
9 hn» a 10 hrs A. M.
4 hrs a 5 hrs et 7 â 9 hrs P. M.

commande* par la poste «ont prompte 
ment et soigneusement exécutées.

Un lot de Cravates, Echarpes 
et Ganta pour Messieurs, moi­
tié qfuc aujourd'hui seulement.

Henry Moïgan&Cie
COLONIAL HOUSE

MONTREAL

Portez-vous

GRANBY ?
Tout le

neufs et d'occasion, Accessoires 
arbres do couche en cuir lacé, 

chuise-hangers, foret (twist drill) lime*, emporte pièces. Tous Ms articles nén*.\.s;tires un
établissement manufacturier. Nous avons un assortiment de machines, outils, eta, valant $200.000.

A. R. WILLIAMS, 305 rue St Jacques. Montréal
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La Compagnie d'Ass"ran^n contre le Feu 
Lancashire, d'Angleterre.

CAPITAL ...... SIC,OOO,OOO

Ci* d'Atsurance contre le Feu City of London. 
d'Anyleterr*. Capital : SlO.OOO.nOO.

Os doux Corr.pagnk. antrlni*oa de première 
clu-'-e eont préteaa (ujoepter dre rique» d'in- 
oéndir* aux t«ax courante vur toute « Hpeco «la

Sropriéu-s. Bureau de MoutréaJ, 43 et 45 rue 
t Jtao.

JAMES P. BAMFORD.
Agent.

Téléphone 1583.__________________ gl5-M *

Polices d'Assurance sur la Vie
Le noue^igné acheté et prête nur toute* sor­

te* de Police*, spécialement le* tontine* et a 
dotation “endowment*.” Au**i capitaux a 
prêter a 5 et 54 p.c^ suivant le montant et le* 
garantie* offertes. CorreHOondanceconflden- 
Uelle. I' i- « rerrière, 183 rue 8t Jaeqi&as ou 
boite 556 B. P. Montreal

■Js-jno

AU PRIX DU GROS-Pein* 
lures» Huiles» Vitres» Térében­
thine, Vernis, Mastic» etc.» etc- 
chez

E. D. COLLERET,
W2? Rue CK A ra.

En face de la rue St Charles Borromee. 
06—m-j-a—jno

La Poulie en Bois Fendu Brevetée
oe r>or>oE

£e meut facilement !
S aiutte rapidement

LA MEILLEURE

Mi Mar Freres & Toms
Peul* aifpnt* pour 

Mcutrool c. les en virons 
mis—jno

LA “KEY INDEMNITY
DU CANADA

CO.
H. H. DATE, Acrent

No 654 Rue Craig, Montréal
•at do faireKey Indemnity

Et comme elle
Le but do la

retrouver lo* clef* perdue*, 
amené autont que poodbie un résultat *1 d>.- 
Birable, arec peu ou i»oint do déraaa*re«nt 
ou de bépen.v pour îa personne qui a perdue, 
les promoteur» de 1 entrepris* espèrent que 
non utilité lui vaudra un patronage grènéraL 
Elle empêche au*ni celui qui a trouvé de con­
naître le nom de celai qui a perdu.

Chaque membre recevra un'- médaille de 
metal portant l'inscription *uivante:

“ La prrionn' gui le* tronrera priée de 
le* remettre a la "Key indemnity Co ^ 
rue Craig, Montréal, Lite recevra une ré- 
compeaee.”

Coiaation de* membre*. 50c par an.
m •—1 aa

l’OMI’Ef* A. VAPEUR 
ET AQUEDUCS

pour villea. citée et Tillage*. Noue avons 
quoique* boÜHMS pompes a bra* d’ocsaaion, 
qui ont ete remplacSes par no* célèbre* pom 
pe* à vapeTirt, ; e!la* eort ea pertait Kat de 
reparation et nous lea \ endror.s a tres bas 
prix. Détails au

RONALD MPC ENGINE WORKS
24—Sfpm Brwsaoia, Ont.

J. N. METIVIEE «t a PEODLX
Ln rtpr n ur* Mmuisitrt et

Charpentier*
•t. RUE FORTinCATION •! 

Fixture* de bureaux e» toute reparation 
fsdte a da* prix modéras.

Cola de la Place d Armes. Montréal
LA—u» a

Vouloa voua Mat/t ir cm SO|ourasnrt« 
nuire A vwtro sanlo 7

( • !•>. 
d lUitlHMipoini - i l iu> .iicnmi-iiU intenios ni 

rutern» - pur la
CEINTURE ELÜCTRO PLASTIQUE
Pour tou» ri'itNctirncmiMittf. nilit’-1-»’*\«»n* h

M. A«l KOHN f>40 rue Üor<:H«al«r, «| il
«'itvcrm k>nt L-d fr.iui ii l.t tnnniéit» a tout* 
|»eri«oniu» <iui «ui luta U70 mo

GRANDE VENTE A BON
POUR PAIRE PLACE A NOTRE

IMPORTATION DU PRINTEMPS

E.L.ETHIEH
A. CIC

S48 rue St-Douls
Manufacltjre de la* 

bleu dA UILLAflT. 
rt de l’OOL. avec lr«
MjiHih ur'£ (VmaiJn », 

t,ntt li «la.Drap d*
■nuillillanls, fill Ici *t| 

Ivujre et 011 romreason couipmU 
es, rt»».. UouioN ol 
spécialité Umruoi

Nous avons décidé do vendre j\ moitié prix tout co quo nous mentionnons
plus bas :

1000 domines de Collets 4 plis, tout toile, à 5i; chaque,
500 domines de Collets 4 plis, tout toile, à II la douzaine. 

ICO douzaines de Chemises blanches à 35c chaque.
50 douzaines de Chemises blanches à 50c chaque. 

100 domines de Chemises de couleur à 40c chaque.
50 douzaines de Chemises de couleur à 50c chaque. 

25 douzaines de Chemises de couleur à 75 chaque,
100 douzaines de Cols dans les derniers goûts, à 10c chaque, 

100 domines de Cols dans les derniers gouts. 15c chaque.
100 douzaines do Cols dans les derniers goûts, 20c chaque. 

40 douzaines de Mpets en toile 4 nils il 25c.
75 domines de Cfiaussons en laine, à 12 ',c.

25 douzaines do Corps et Caleçons en laine, à 30c
Nons forons on outre un© diminution do 20 pour ront sur tout notre 

stock consistant en Twoods, Horgos, Draps, Hardes fuitss pour hommes, 
jeunes gens et enfants. N’oubliez pas notre ligue de Rautalous de $3 faits 
sur commande. N’oubliez pas la place,

2048, RUE NOTRE
Ancienne place I. A. BEAU VAIS.

MODES DE PARIS
No»i* avon* conRtaniinrnt en main* un 

grand lot de chapeaux garni*, que non-, «om- 
me* décidra» à vendre a grand* nacrifi» e*. 
Profitez de cet avantuga on venant faire une 
viaiu» à notre magasin. Vans trouverez aussi 
un grand choix ie plurm** d’omeaux. de ru­
bans dan* tous les dernier* gobt*.

Mke U. L Lafrh-ai.v,
1711 Ste-Uatharine,

la—*__________ prt* de la rue Ht-Dénia

QuU^ «|>our^eil> ilnji^UUr^pé
rqooionor i«»m Rllle* «l* ntllmd «»t Pool. 
Adrt tbvs DiuUjh . • umiuiiioatlona

46 ruo St Denis, Montréal
2•- ino

rF

Si?

e

«SKI»
6Mr.F.hLCEh iROTHf 

a LundoO
BOLE A0F MS

DAME, 2048
Bros du Carré Chaboillcz.

27.2

DEMENAGEMENT

AU MAGASIN
-------DU-------

O. I *. T*.
Venez en foule voir no* «ha u Mar** 

qui août vendu* a de* prix tre* réduit*.
Fond* dc Banqueroute vendu 23 p. c. 

meilleur marche que tout autre ma­
gasin.

Z. PILON & GTE
Magasin du C. P. B.

1389 RUE NOTRE-DAME
250—Jno s

Out transporté leur stock de

L. LECLAIR
Ferblantier. Plombier et fourreur. Poseur 

d'appareil* à gaz etc., etc. 1815 rue BteCathe­
rin «•. Montréal. Prix tréa modère*.

Téléphoné Bell 717A 1S1-M-*

— ton u un
«roi» Kants «In noir» 
pr» p .ration, pour'nl 
re lombor k-s poil| 
folle la dan* la ;ij<w * 
d»-* dam oh : v*i h ni 
'<Ma*re universal, s. u- 
!< nient $1 75 a bot». 
Ulllo. i < omj.ris uni 
«Kilte n’ortfriiftiiL 

Non» avons ion. 
loin* en timln la prêt

Su ation poor p»lr» 
r e

a1 * fhfl.su» leur * oulau n .t iir«:lis. nan sa)» 
L téta, «-t udo antra i<»<.r I s ton» et lo mal d« 
éintfl. NfUi n,-Ofn -to i, ,« » «rit! on do
pftiim'tnR qui «»>.&»»»• la hiln • t •loiine an »,tnt( 
ur»' grandi» pnr'U». eipnlse to-i'.. iwpacn-io 
vaii radiMUniont. K. •. osl infalliibie oij»>mi« 
•tre prl«fl en toute sai ni. 1..*.. la c'utifl »>« 
qui ptu-alssoni les n«< r> n' sarn'Jls <).>»)« 
ur.s nutr*» colonne. Mm» Vve IL DuuMAn*i< 
ai Lanaoix, FflA IIP r«io Mlaocmio. Oo4a «la 
L m* uu EiUn'/aUi JUuuU**!. ti-anci .

*>r.v, si:n kntepp, eu-
1% iV. I.u r/mvmrntfrm. la. 

«i>>t»ep- h- Ir» déhillté, le nxrig 
i.pj..«■mii g t-tn rfan.ffecté*,l«i4 
iM.ilitdle* du (venr, Uh m ». Ia* 
dl' - de la v l«», I • « ma’.v 
dlo* d»- roenimn, »’•«:, ni*', n*a, 
tH.nl irdrl' ~ par Z. Itrnbarit, 
|i ««-tin .-rlifirlst/» r-n Ciinu'tt 
d.rtiu lo* prèpnratlon* Boni 

Uj* d'aurvs lo mervoillf-nx syriMpt»- «le mé« 
ca i'>n du Itar. K« h K « «iré idk-mand,

ÛUré par l< • in^de«-m« de ronorn, c«imr .* 
génie, un médecin • • on vrai hl< nfiUtour 
lauiita-iit C<»rwiiiltatt«.i** grut du ». Z, 
A H A NT. bertioristo. 104 oanà Chaboilla*

Pilules Antibilieuses.
A.U

MLM
$

PALAIS

Ho 192 BUE ST-LÂURENT
COIN UE LA BUE DORCHESTER....NOUVELLE BATISSE

Invitation
établissement

â aller visiter leur nouvel

L-1

Extr* •’W Dr ’ t* »ar« donlmr par lelectrf- 
czté et fait la* I>cntiers d aprèw le* pro­

cédé* le* pio* ace veaux.
DK7CTB POftCZa SANS PALAIS

Et couronne* de dente en or ou es Poroeiain*
posées *mr de rttiHa* rscine*.

DEMANDEZ A VOTRE EPICIER

CHOCOLAT
BVIENIER

VWTE8 ANNUELLES DEPASSENT 33 MILLIONS DE LIVRES
Kerlre pour CcbunLilona grauiiu à C. AL: BED CHO'JILLOU. MOWTRKAL.

■Aasft »s tomttBme*

3Dix 33x- ISTE-y
Jlemfdê par erreUevee contre D* A frétions 
fh'ieuses: Torpeur du fait, hxr**<leMUet 
autres indispositions r/ ‘ i en. (IfrovLnt :
(smStipalion, Ports d appétit. Maux de 
lAe, KU.

Le J>r D. Mamrdai*, praticien dirt in* 
gué, écrit ce qui nuit :

V'Tlà f.l tsf-nm ainnéss »)'<• 1* f*i« «>•**•
Pi J** An-.ihitjsqsas étt Dr Mtf *t ;• ns Uoum
U«* l't«n 4* leur

J» »» pu>s q-i* fsir* J éloge d« I«»er rfliape-ftioa 
qv» »oss »v*s l «*a tr*- fslr* rottnaitra P#
• .i» •«»•» »*• nm'-im, pvavstitéts* *4mt-

*aas *.> r*r (tg*i un» tonif 4» eas n* ls« 
I-, lias ntf'mrifiua •#«• *nt ton* a fait nuislbl»*.

1%'fn tj* fstsaansags f--ri*Mérsbls fl#
m» t': I■rtm pon* m*s patmnt*. r ni» jsl»»s als-ir^
• rof-i' »>*• m rnaintrs rir'm.stanc** p'ur moi» 
m'mr K I» réanltat a été >i*« |,Iü«

i , .mo «r*» plaisir q*»* J'*tj man-is
I» Maf* »'.* f» il ont fy 4'»>n
gatif DOUX, EFFECTIF, ET IKOKEEKSIF. 

Lavaltri». .s» mai |**7. Dr D. KAKV LAJA
EN VENTE PARTOUT 

•■ri. rftopsiiréits

L. ROBITAILLE. Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

PU* SEULEMENT JB CTS U SOITf

2859
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LA POLITIQUE FRANÇAISE

Comme nos lecteur* le te vent, 
c'eut le projet de loi du gouverne­
ment concernent les eeeocietione 
qui e emeiié en Frànce le chute du 
minletére de Freycinet. Voici à 
propoe de ce projet de loi une 
étude intéreHeente empruntée eu 
Gaulois, de Ferle:
"C’cet mon Improeeion personnelle 

nue je vais vous donner : le projet 
ae£)oi de MM. J ellidree et Cône- 
tens, tel qu’il est conçu, est lost 
Mimplemeut un coup droit porté à 
l’existence même des associations 
religieuses. Il met celles-ci à la 
discrétion absolue des pouvoirs 
publics, quit cela va sans dire, ne 
planqueront pas d’en user. Voilà,

{e me semble, une originale façon 
• comprendre l’apaisemcnt, lu 

)onciliation des eHpnts, en ce qui 
loncerne la question religieuse.

•• Ce projet de loi, loin d’apporter 
one amélioration dans l’état actuel 
fles choses, ne servira qu’à produire 
une grande agitation en France. 
Kn somme, c’est une atteinte à la 
législation existante sur la loi des 
associations; car, au moins, celle- 
ci respecte l’inviolabilité du domi­
cile, tandis que le projet en ques­
tion, au contraire, constitue une 
violation flagrante et inique du 
droit que l'on a d’étre maître chez 
soi, comme le meunier de la fable.

"Que dit l’article 291 du Code 
pénal f Ceci: "Nulle association 
" de plus de vingt personnes, dont 
" le but sera do se réunir tous les 

• jours ou certains Jours marqués 
" pour s'occuper d'objets religieux, 

littéraires, politiques ou autres, 
" no pourra se former qu’avec 
" l’agrément du gouvernement et 
" sous la condition ou'il plaira à 
" l’autorité publique d’imposer à la 
" société.”

" En vertu de cette législation, 
les congrégatioiisaiitorisées avaient 
au moins le droit de se considérer 
comme mal» reuses chez elles. Elles 
n’avaient pas à craindre l’arrivée, 
à toute heure, des autorités adini- 
niHtrat ivch ou judiciaires, au lieu 
que la nouvelle loi, si elle est votée 
par les Chambres, autorisera qui­
conque appartient à l’administra­
tion ou à l’autorité judiciaire à se 
faire ouvrir toutes grandes les por­
tes d’une congrégation. Voilà ce qui 
constitue lo principe même de la 
violation du domicile. Quoi ! parce 
que de s personnes réunies en com- 
mun vivront «lo la vie collective, 
mais se livreront à la méditation 
ou A la prière, ce seuil failles place- 

• rit mous Io coup de 
la loi et les mettra hors du efroit 
commun! Voilà eiui est loin el'être 
libéral, (-’est une- atteinte directe 
aux sentiment* religieux, et à la 
liberté de penser et de prier.

" Tenez, examinons epiolques-unn 
elcs principaux articles doce projet 
de loi : l’article fl, par exemple, qui 
autorise tout membre d'une asso­
ciation à se retirer en exigeant la 
restitution do son apport. Mais 
c’est une entrave à la liberté des 
conventions, c'est contraire à toute 
équité, < chL un obstacle A la vie 
commune. Ainsi, s'il plaît à un 
membre d'une association, mettons 
d’une congrégation, do so retirer 
au bout de dix ans, la communauté 
sera tenue de lui restituer son ap­
port personnel. Cette personne 
Kura donc été nourrie et logée pour 
rien durant ces années, alors d’ail­
leurs que cette Association n’a pas 
pour but l’exeroioo d’une industrie 
et, par conséquent, la réalisation 
de bénéfices. C’est décréter la mort 
des associations religieuses, ni plus 
ni moins.

“ On so rend frês bien compte, en 
lisant ce projet do loi, qu'il a été 
conçu à la hâte et élaboré rapide­
ment. H y a «les articles nui se 
contredisent. L’article 7 dit que 
les associations ne peuvent possé­
der que les immeubles strictement 
nécessaires à l’habitation ou à la 
réunion de leurs membres. Ces 
immeubles, ajoute l’art icle,peuvent 
comprendre si l’association a pour 
but l'assistance des malades ou «les 
orphelins, le logement des person­
nes habitées. Mais, ajoute l’arti­
cle R, une association ne peut ac­
quérir do valeur mobilière ou de 
propriété immobilière, ni en son 
nom ni par personne interposée. 
Elle ne peut avoir aucun intérêt 
dans une société «le gains et de 
portos. Cei doux articles sont 
contradictoires, (’e dernier para­
graphe est une violente injustice.

" Que fera-t-elle do son argent, 
cette association, si elle ne peut le 
placer pour 1e faire fructifier en fa­
veur «les malheureux qu’elle a re­
cueillis et qu’elle soigne ? De quel 
tlroit équitable leur défend-on %l’ac- 
cumuler leurs rcsaourct's ? Ces as 
somations qui recueillent les ma­
lades seront «lonc tenues A voir leurs 
revenus diminuer, et cela au grand 
détriment de leurs malheureux. 11 
est évident que la défense d’acaiié- 
rir «les valeurs mobilières et immo­
bilières restera A l’état de lettre 
morte, car on peut très bien se ser­
vir de personnes interposées. L’ar­
ticle 10 ue change rien A l’état 
actuel des choses ; car une congré­
gation autorisée peut acquérir des 
immeubles, accepter des biens, etc, 
nveo l'autorisation du conseil 
d’Etat.

" Nous arrivons A l'article 13, qui 
de tous est le plus iniaus. C’est ce­
lui qui autorise la violation de do­
micile A toute heure «lu jour et de 
la nuit. Quant à l'article 1.% on peut 
peut le mettre A oété do l'article 13 
an point de vue des conséquences 
désastreuses qu’il comporte. Aux 
termes de cet article, les associa­
tions qui comptent parmi leurs ati- 
minisirateurs, directeurs ou repré­
sentants des étrangers peuvent «Hro 
dissoutes par décret du président 
de la république. C’est dire nette­
ment A ces congrégations qu'ayant 
leurs cheffe A l’étranger, qui les diri­
gent politiouement. iis ne peuvent 
jouir d'un «Iroit égal à tous les au­
tres citoyens. Il y a des cougréga- 
tions autorisées qui vont tomber 
évidemment sous l’application de 
©et article.

* Voilà qui va détruire le fonc­
tionnement et l’organisme même de 
ces congrégations. L'existence 
même o ces congrégations est dé­
sormais entre les mains du gouver­
nement, qui peut les supprimer 
d'un coup si tel est son bon plaisir. 
Mais la plupart des congrégations 
ont leur représentant à Rome, et ce 
représentant peut être italien, es­
pagnol, belge, hollandais, français, 
etc., parce que toutes, générale­
ment, ont des ramifications dans 
tous les pars. C’est donc, ou dé­
créter la suppression de ces con­
grégations, on obliger celles-ci à 
enfreindre la règle et la discipline 
de h ur communauté, pl 
contrôle et lasurvciliaa 
Siège.

" Cet article met donc ces com­
munautés dans l’obligation de s'in­
surger contre le pouvoir du Pape, 
ou bien de se résigner A être sup­
primées par 1er pouvoirs publics. 
Car la règle et U discipline d’une 
association religions, constituent 
ls principe même de son existence. ;

placée sous le 
ice du Saint-

" Lu rému n é, ce projet de loi au­
torise et permet toutes les uiauteo- 
vres hostiles vis-â-ViS des associa­
tions religieuses."

m. bE ju MCI-

dimanche LONDONIEN

Je voudrais plaider ici pour toi, 
6 dimanche anglais, toi, si moqué, 
si calomnié,—si délicieux pourtant ! 
Je voudrais dire ls douceur de ton 
vsste silence et comme l’ème de 
repos qui flotte dans ton atmos-

J nère immobile. N es-U; pas réel- 
ement une bienfaisante mort de 

chaque semaine, comme le som­
meil, dit ouelque part Shakespeare, 
est une bienfaisante mort de chacun 
de nos tours ?... Pas un bruit ne 
trouble la quiétude endormie de la 
rue. A peine si, de temps à autre, 
le roulement d’une voiture oui p h- 
se au lointain atteste que la ville 
est encore vivante.

Mais plus de cris d’enfants qui 
Jouent, mais plus d’appels «Je mar­
chands arno dants, plus de sonne­
ries du garçonnet qui apporte les 
dépêches, et c’en est fini aussi des 
deux coups de marteau brefs et ré* 
guliera par Icscjnela le facteur, 
après avoir glissé les lettres dans 
la boîte, marque son passage de 
maison en maison. La poste et le 
télégraphe s’abstiennent, ce jour-là 
de rappeler au commerçant scs af­
faire maudites ; au voyageur, ses 
lointains devoirs. La béatitude du 
parfait loisir tombe du ciel avec la 
lumière gaie de cette Journée d’été.

Une fols seulement, depuis le ma­
tin Jusqu’au soir, cette somnolence 
de la petite rue est troublée par le 
passage do l’Armée du Halut. Far- 
mi h-s ronflements des cuivres, les 
fidèles de cette secte étrange défi­
lent et sur leur visage exalté 
rayonne l’ardeur «les obscurs fana* 
tînmes, tandis qu’ils chantent éper­
dument et idéflniment: "L'Agneau 
qui saigne I l’Agneau qui saigne 1 " 
Us s’éloignent et, de nouveau, la 
petite rue aristocratique des envi­
rons de Hyde-Park ropremlsa quié­
tude, avec ses coquettes maisons, 
ciue des Jardinets bien tenus précè­
dent et que des jasmins revêtent de 
leurs branches fleuries.

Du fond de la chambre où le so­
leil entre clairement, qu’il est doux 
de s’abandonner A la détente <1611* 
cieuse de tout l’être dans le néant 
de ces heures vides ! Ah 1 ceux qui 
t'on maudit, adorable dimanche 
anglais, ceux-là n'ont donc jamais 
connu les surcharges do l’activité, 
les fièvres lassantes du travail pressé 
la iiAte «îffrénée de l’existence d«is 
villes... De quart d’heure en quart 
d’heure, sur ce trottoir désert, pas­
sent des dames en toilette de ville, 
des hommes et des garçons en cha­
peau à haute forme, qui vont au 
service ou qui en reviennent.

C’est le moment pour celui qui 
ne va pas prier avec les autres, de 
se recueillir et do s’abandonner à 
la volupté rare de sentir que les 
heures sont des heures et non pas 
des instants, rapides comme l’é­
clair et brûlants comme lui.—C'est 
lo moment de goûter cette sensa­
tion, supplice des firm's vaines, dé­
lice «les fîmes songuusos : la lon­
gueur du temps.

Papl Bourobt.

—RI vous expectorez et crachez 
beaucoup, si vous souffrez do perte 
du gout et de l’odorat, vous avez 
catarrhe et pour l’empêcner de se 
«lévelopper en consomption, faites 
immédiatement usage du baume 
nasal. Il n’y a ras un cas de ca­
tarrhe qu’il ne guérira pas et il 
donne un soulagement immédiat 
aux personnes qui souffrent do 
rhume* do ceveau. Kssaycz-le. En 
vente chez tous les pharmaciens.

95 M s «i h

UNE VICTOIRE — Il n’est de 
plus grand bonheur que celui qui 
procure une aisance honnêtement 
acquine, pas «le plus grande gloire, 
quecello d’une vie Haiis)tache,pas de 
victoire r»lus certaine que celle du 
Sirop Mkkiciek Composé luttant 
contre la toux, le rhume etc. |

91 1 s—jno

“August
Flower”

J'avais été malade de la dyspepsie peu 
dant K mois. Le» médecins m'avaient dit 
aue j'avais une maladie chronique. J’é 
tais comme remplis, après avoir mangé, 
et J'avaia comme un poids oprssaant sut 
l'estomac et je souffrais du brftlemtn’ 
d'estomac, Quelqussfois une douleur ds 
mort me prenait à l'estomac. Alor 
j’avais lescoliques. Alors J'essayais do 
vomir mais je ne le pouvais pas. Je tra 
valllais alors pour N. Thomas McHenry, 
pharmacien, coin de la rue Irwin et de 
l’avenue Western, ville ë'AUegheny, Fs. 
où j'avais éts employé pendant 7 ans. 
Finalement, je me servit de August 
Flower, et après m'étre servi d'une 
tMHiteiile pendant deux semaines, js me 
«entis parfaitement guéri. Je puie mail 
tenant manger des meta que je n'aurais 
pas osé toucher auparavant. Voua pou 
ves voua adresser A M. McHenry et 
vont désires vérifier le fait, c'est de lai- 
méme que j'ai acheté ce remede. Je 
demeure à Allegheny, Fa., No 39 rue 
James avec ma femme si mes enfanta. 
Signé John D, Cox. (14)

O. <i. OTtEKIV
Se u1 Fabricant

WOODBURY, IM. J., U. S. A.
-----rr------

TORONTO CANADA

Enseipement •• Coupe aux Dames
Mme te profes eur Héron annonce ro*pec- 

tsensemvnt aux «tamo?» Mont reniai'e* qu elle 
vient (( ouvrir au No iv.’i rue Notro-Pnme, 
une écolo d»' coupe ou sers enseigne le systè­
me de Mme Kellog. Ou sait que cette dame * 
obtenue S l'exposition universelle de Pari:*, 
le cr.vnd prix et nunlnlUe d or pour son sys­
tème. reconnu le plus simple et le plus sûr 
en usaKe. Kn huit jours do leçons, toute 
dame peut tailler » perfection se* m.mtesux. 
robes d’après co s> sterne qui consiste dans le 
maniement d'un outillage. l*ne visite est sol­
licitée et satisfaction carantie. —ni s

IB. F ALARDEAV, agent g nor.vl A corn 
* mission. Pureau 9û rue St Jecques. cham­
bre 3. Mont n al. Se chargera de pre:« d ar­

gent, collections de tous genres, ge-ition d im­
meubles. encans, vente d articles commer­
ciaux. d'affaires pour les villes de Québec et 
Trois-Rivières. Vente de produits agrico­
le** a commission, etc. Heures de bureau : de 
9 a midi, et 1 a à nrs p.m. 8P-tn. j. »

Tuyaux de gros écossaiS'tuiles 
de cheminee* ciment Portland* 
ciment canadien* terre à feu» 
briques à feu* etc » etc * chez 

E. D. COLLERET.
SW Rue CRAIG.

Fn face de la nie St Charles Borrom.'e. 
•à—m-j-e tne ______________

SANDERS & DESCHATELETS
Ferblantier», plombiers et couvreur». 17» me 
Ste-Cat henne, tous le-* deux ont ete 13 ans 
cher G N on. M. >a .ùe: - « enune contre-mnl- 
tre. Telephene Rell 7011. Montreal. Toute» 
commandes eerent execute## avec soin et 
prsBftitsda. * ■ a

JOUR D'OUVERTURE DE

L’EXPOSITION DE MODES
CIE DE MfTSEllE OE SUCRE

OU CANADA. MONTREAL

Limitée
Offre «a «eat# teatee eertas 4e

Raffiinea «1# la marque bien œaaue

LE FONDS DE COMME
I > K

JOHN À. PATERSON & CIE, 12 et 14 rue Ste-Hélène,
Ayant acheté du Syndic ce fonds de commerce en gros très considérable et complet de

î'iMes et de Maietodises Secte de Fantaisie
SE MONTANT A AU-DELA DE $90,000

•

*Si bien et si favorablement connu dans le commerce, il sera offert à de grandes réductions sur les prix du gros. Des 
acheteurs au comptant et à court délai se procureront comme d’habitude des gros marchés dans

les départements suivants :

Bas en cachemire noir pour dames, bas en cachemire noir pour filles, étoffes à manteaux, manteaux du printemps, gilets, Sealettes, 
fascinateurs en plume, étoffes à robes noires, velours de soie noir, velours de soie de couleur, Xuus* veiling,grenadine de soie noire, 
crêpe noir, satins de couleur, satins noirs, soies moirées, soies gros grain, soies barrées, rubans eu soie noire, rubans en soie de cou­
leur, rubans en velours noir, rubans en velours de couleur, étoffes à robes, crêpe de Chine, gants en soie, mitaines en soie, mousse­
line à livres, doublures françaises, «ientelle espagnole noire, garnitures irlandaises, bouclier pour robes, élastique, marchandises 
pour voiles, parasols, chapeaux, formes de bonnets, bouts de plumes d’autruche noires, bouts de plumes d’autruche de couleur, 
plumes Prince do Galles noires, plumes Princejde Galles de couleur, plumes d’autruche noires (flats), plumes d’autruche de couleur 
(flats), plumes de vautour, fleurs dedeuil, roses non montées, fleurs du printemps, aigrettes perlées, ornements, etc., aussi les mar­
chandises suivantes : cotons A drap, cotons jaunes,toile blanche pour chemises,toile carreautée i>our chemises, coutil, flanelle Canton,

flanellettes, cotonnades, doublures, etc.
Il sera de l’intérêt de tous les acheteurs vigilants qui veulent épargner de l’argent, de prendre note de cette annonce et d’exami­

ner l’assortiment avant de donner leurs commandes du printemps. Une grande partie du stock comprend des importations nou­
velles et venant directement d’Europe ; ces marchandises viennent d’être ouvertes et serout exposées pour la premiere fois le jour 
d’ouverture, mardi 1er mars 1892. Condtions : 1100 et au-dessous, argent comptant, moins 6 pour cent d’escompte ; $100 à$200, 30 
jours, moins 5 pour cent d’escompte ; $200 à $300, 00 jours, moins 4 pour cent d’escompte ; au-delà de $300, 90 jours net.

Certificat de Force et de Fureté :
LABORATOIRE CHIMIQUE

Faculté de Medeei&A Université McGUL 
A la Ci# de Refliner.e d# Suer# du Canane.

M#t*#K ura.—Je roo mie procuré et ( al ara 
Ivae un échantillon de votre sucre extra gra 
aule et j ai trouve qu'il oortecait 93.88 pour

« e-tcent de »ucre pur. CTeet certainement 
cre au-** pur et aueei boa quel ou pautêo fa­
brique. Y uLre, etc.

G. P. GIR WOOD.

ASTLE & FILS
VITREAUX D’EGLISE... 
GRISAILLE ET MOSAIC 
PERSONNAGES ET TAB- 

•3t'l LEAUX

CLOCHES D’EOLISE
IFFtXhSCES

BASILIQUE, SOU BMINBNCS CABO. TA&CMSUA0 
BOLI^a, STB. TMtKOB ». Q.

** BlCKIMâMAM r. Q.
** ST. BRIGITTB, OTTAWA, OVT.

I COI VBNTS DU LAClt CUI R, MOMTk(aL BT HALIFAX 

J SA GL). . MÔB. OTTO ZAKDÎTTI, H IL W AL'AC», »1*. 
LEV. Ai. BvidAlMEAl.XT, Cl KÉ, ST. JOHN MUE Y, VT. 

BT FLUSH LU AL TABS
296—jno—e

SI
Soumissions pour débentures du Havre

Los commissaire-» du Havre de Montréal 
demandent des soumissions pour $314,000 mu 
une partie de cette somme» de dében ten turc» 
de 4 a trente ans, (series. H. Sl.tüiOchannel 
étant la balance dea débenturoe non émises 
autorisée par l'aote, 30 Viet.. Chap. 61. Article 
22. et de l'amendement de 1 acte de 1887 pout 
l'amelioration du Havre.

Les debentures sont en date du Sjuijlet 1801 
Les soumissions seront reçues jusqu'à miuL 
le 1er mars prochain.

Aucune des soumissions ne sera nécessaire 
ment acceptée.

ALEXANDER ROBERTSON.
Secrétaire

Bureau des commissaires du Hàvre, ( 
Montreal. 12 janvier 181*2 /

14.16.20.23.27.30 3,6.10,13.17.29.21.27

REMARQUEZ L’ADRESSE : SAML. COULSON LA SANTE

Ancienne Place d’Àffaires de John A. Paterson et Compagnie
12 et 14 HUE STE-HELENE, MONTREAL

96-3

REPARATIONS TERMINEES

Nous venons d’agrandir considérablement notre magasin. Nous avons ajouté cinquan­
te pieds de tablettes et de comptoir au principal étage.

Cet agrandissement va nous permettre d'installer plus commodément l’immense assor­
timent de marchandises du printemps qui nous arrivent actuellement.

Notre importation, cette année, l'emporte sur toutes les précédentes. Cependant nous 
sommes en mesure d'y faire face puisque notre espace est pour ainsi dire doublé.

Nous attirons l'attention de nos pratiques sur notre Département de présents, pour 
lequel nous avons consacré un endroit spécial.

Pendant toute l’année 1892 nous donnerons des Présents a tout acheteur au montant 
de $2.00. Nous donnerons, en outre, des billets pour les montants plus bas ou pour les 
personnes qui désireraient accumuler ces billets pour avoir droit d des présents d une plus 
grande valeur.

j AVANT TOUT
[y -t 'X sl&A~ Maladie dite à vn«

- JL*..
^>7EXAMEN* LT COM

I Nous recevons la clientèle de 9 brs a.m A 7 
hi> p.m.. le samedi a 8.30 p.m. Aucun debit 1# 
dimanche.

' Nous certifions que nous avons la n**i leur# 
i purgation de poumons pour purger ca -8au- 
I eun temps de 1 annee. dans les canicules ou 

autrement.
Que tous ceux ou celles qui auront aucun# 

sorte de fièvre ou choiera \ lenucul nous voir 
! et nous les casserons gratis.

Il ne suffit pas seulement de casser les fiè­
vres ou d'arrêter le choiera, il faut par la sui­
te 1 ôter du sang, parce que lorsque ic sang 
est tout tourne chez vous, vous tombez dans 

I une débilite générale et vous vous eu sentez 
toujours.

L ne quantité de gens viennent nous voir,

3ui ont déjà eu les fièvres cassées par les mé- 
ecins, de 5 a 10 ans. et nous les guérissons B 

court delai.
Nous vous invitons à venir nous voir lors­

que vous aurez d'autres maladies que non* no 
mentionnons pas ici. Nous guérissons tou'.es 
sortes de maladies, aucune de réserve ; cha­
que sorte de maladie a son remède ici. parce 
que nous ne pouvons guérir toutes î. ^ mala­
dies avec un seul remede, comme il y eu a 
beaucoup qui prétendent le faire.

CERTIFICAT
Vers le 15 juin 1884.

Je. soussignée, certifie que depuis quelques 
jours, j'endurai« les plus cruelles douleurs 
causées par un panari. Effrayée par l opem- 
tion que me voulait faire les médecins» je suis 
allée chez Mme Desmarais et Lacroix qui. par 
l'application de leurs preparations de racina­
ges, mont procure un soulagement immédiat 

i et en huit jours une complete guérison, 
i Le public souffrant ne sauvait sc mettre 
j entre meilleures mains.

Mme SANSFA80N 
% 132 rue La^auchctièrc.

A. E. LAC ROIX. FILS. 
Successeur de Mme Vf# Desmarais.

! 12<E rue Mignonne, coin de la rue Stc Ebxatetà 
I Montréal.

Nous axons constamment tou‘c-s espèces i > 
racine-, herbe# et feuilles sauvages, qvj 

i nous détaillons a prix m© léré.L
Nous prton# le# personnes . ai 1er s'informer 

avant de >emr noua voir, afin «l itre ploa s*- 
tisfalte#.

y; se?.

fcS”VENEZ VOIR NOS MARCHANDISES NOUVELLES. VENEZ
VOIR NOS PRÉSENTS.^

r 4 ----- ' «F ^
Demandet vne bouteille d» 
•3IQ Q' » votre pharmac en.
Leseulreaiedo qui ne contient 
aucun po.son,contre les mala* 
dies secrète». Il guérit enquel* 
ques jours sans l'aide du mé­
decin. Le romédo unixersel 
amérlcaia fabriqué 

b Evans Chemi- 
). Cincinnati,
U.S.A.

liô—2a—m j ■

□ON

3
□□□ DON □□□ DON □□□□ □ B □ □

□ ^ON□ □

Coin des rues Ste Catherine et St André

NERVE
BEANS

□□□□□
□ □

□□□ □

CE? FETES pour lot nerf»
uuc nouvel]? décosvcr- 

Me# sOMiAgeni et gréri#- 
le* p u» maurai» co» do 

iiLmi Nerveuse, nert# 
sueur et xirilité chan 

celante ; donnent d# la fore# 
au eorp# et ne minent pas a ladigestioa. ven- 
duae par tou» les Pharmacien» a fl.90 le pa­
quet ou six pour ààOü. ou envevée» par la 
B»a.!e »ar reception du prix. Fr\dépôt à Mont­
real ches La violette et Nelaon. No 1605 m# 
Notre-Dame, et chef B. & MoGaie. No >123 
rue Notre-Dama. 8^-au» H

S\P°P
DS
eg^

UNE

NOURRITURE
QUI EST

RECONNUE
COMME

EXCELLENT

HENFOHCISSÀKT

Devrait être 

demandée par ceux 

qui cherchent à

DEVELOPPER
LXURS MUSCLES *T \ 

DURCI» LEURS

MEMBRES

HENRY BIRKS & CIE
--------BUOUTTER9» EXC------- -

NOUVEAUX PATRONS DS

Services à Thé en Argent solide.
Bols et Services a Salade en argent solide.
Services à Sorbets en argent solide.
Cuillers à Orange en argent solide.
Services de Cuillers et Fourchettes en argent solide. 
Objets pour Cadeaux en argent solide.

235 ET 237 RUE ST-JACQUES

est nne préparation d’nn goût entvs 
et d'une efficacité éprouvée contrs 
les maladies des bronches et de ls 
poitrine. Elle emprunte aux plante! 
médicinales leurs principes actift 
pour soulager et guérir la toux.

Deux à trois cuillerées de SIROP 
DE REGNAULD suffisent pour cal- 

' mer la Toux d'irritation, <3u Rhume. 
j de la Gnppe, du CatorrKc, de ls 

Bronchite, de l'Asthme, etc., sam 
échauffement n! perte d'appétit.

Fabrication, Maison L. FRERE 
19, rue Jacob, Paris, et principtlei 
pharmacies.

En vente a Montréal, ehea Fshr* ef 
Gravai. Lvman Sons et Os, et dans U

i tàfpart des bsaass pharmacies.

^
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S£RI£ O ACCIOtNTi

Ui*r êoir, •ou* r.«uf et d.x heurM, 
•n Mrr.^ax aoc.ioot d« rotiup* Mt arri­
vé aur U Yurt .n*. fa oondue
Mur d «xprwt ' d«ac«odaa U r». 
M-Gili à food dé tram, ioraqu* m To 
tara m ûaurta a éélié d un cochar plac » 
qui stationnait »ur la Plaon Yict.-ria. 
choc fut ai violant qua la conducteur 
tomba en bas de aa vu.tura. La chaval 
du cochar prit la mon aux aenta et |» a- 
ioifna dana la direction da la C6ta du 
Bearer Hall. Rendu en face da l'é< 
h.:aaaicent du h<r*ld. la cocher ayant 
échappe see i^ndee aa jata en baa da la 
Voiture ; le cheval continua aa courue 
effrénée aur la rue Ix>rcheeiar. Lu ar­
rivant à la rua Bruuavick. il aa heurta 
h un ptaeau de telegraph# et loua be 
lourdement aur le pave. Le cheval eet 
ecneueement bleaaé et la voiture coi 
platement br^ée. Quant au cocher, ü 
n'a aucun mal mala la conducteur d ex- 
t reat a eat démit le braa gauche en tom­
bant

Ven aix heuraa. ont femme nommée 
Marta L IL v. a été victime d un acci­
dent qm a failli lui coûter la vie. Ac-

mpeenée de ton mari, elle revenait 
de faire quelquee emplettee chez un 
t-picier de la rua Notre Dame. En dé­
tournant aur le trottoir de la rue Bon­
te court, trea ghseant en cet endroit, 
elle fit une chute et ae fendit la tête aur 
un morceau de glace. On la ramaaaa 
aana conuaiaaance et en la fit t rant por­
ter chex elle en voiture. D apréa un ré­
glement de la ville, lee citoyens qui 
laiwvnt leur trottoir en mauvais état 
aont reaponaablea de tala accidente.

Madame Roy a pria beaucoup de 
mieux.

Une jeune fille nommée Joséphine 
Latour, domiciliée dana la rue Ontario, 
a été victime d'un pénible accident, 
trrlce au mauvais état des trottoirs de 
la rue Amherst, près de la rue Ste Ca­
therine. Hier aoir, elle a’est fracturé 
une jambe en tombant. L’ambulance 
fut appelé, mais la jaune fille ayant 
réfuté d'aller à 1 hôpital, elle fut trana- 
|K>rtée chex elle oh un médecin lui 
prête ses soins.

i ar M^MlXJTTM r*UUi~ 5

Vente pour le commerce
Lm - -i mif v«admet a Wura BaUaatl

rue sc
M«rcr«at i« f aa*** proa»*!»

fw 89
eoaenco aw

Tvr«seda «
de«Uuna

fMt*. U
tsuaeet

caar>a# chemiaBK «o#- ' vtcweaLa. earpa as
cahveoa^ b#a ri ahau*#rUr«. hn *.allas, «asui#- 
itukiam moaenaua. x%au «t m itata#* none* « 
robe», aaanno». ^acheaairaa. earmlurM de 
robes et caa|*«#nx. .or-eu. «mi* v MwnaaU
pour dam—. debtrUr* rl brodrrtaa ruban*, 
vaftaam, aaalecur. imiiaâoa da —t«wa aaa% 
mua. Haaell—. bnud*. iuaauaux. gtina. car- 
culaire*. maacbetta» a: faux wL. bouiooa. 
mrlton». baa ver», i-c jvivpird*. càeiuuo an 
Lia* Uiaca moot, laiaa^aa, doublures poor 
habiu. ffaacueue».

tse cai*aaa da chauaeuraa aaaomaa. 
Wb ptroaa da doabiura* da iu*Aobe*

Far B&SS1SU 4r üaHSALuU

Vente de meubles de menage 
à l'encan

TmSa Lafi
au Ma XJSLarnoaii L,r da v<

rue bc AJfDMX.
LUhOI. LE 29 FEVRIER

Tou* W-- ataubUa *< «m-w «r maaaciw ooanpre 
daaI : AmruUt iu< nt de sra^uma. uua
era. aairoiiv. mrwem a iba. à aé'run-r «c a 
mnar. «A por\».*iar. ' rrrarta. tapia. prrUrtik 
taéèsctr» a UriuA. ublaa annairr. > Satwu, 
AAtrub.<-un i •. dr cbambra à «ouchrr ^’a Sa 
ra. raa^v at ka uatenaclaa ordinauv» a# cui-

Va piano (*pl«Adidc UutruaaaaU.
Vanta a tfta Kauraa.

BANMNO Je BAKSAIjOC

8

St Vincent de Paul
Nous apprenons qu'une grande 

• «irée dramatique et musicale a 
lieu dans ce beau village, lundi, le 

février courant au profit d’une 
bonne œuvre.

Nons encourageons nos amis à 
aller faire une belle promenade, il 
y a le pénitencier & visiter j et le 
soir une belle soirée.

Théâtre Roya
Dore Davidson et mademoiselle 

Ramie Austen nons reviennent la 
semaine prochaine au Théâtre 
Royal. La mention seule des deux 
noms de ces deux acteurs favoris, 
est suffisante pour attirer de gran­
des foules à chaque représentation. 
La pièce qui sera jouée la semaine 
prochaine est intitulée : 44 The dan­
gers of a great city.” Tous les 
journaux américains en font beau­
coup d’éloges. Elle contient des 
passages vigoureux et à fortes émo­
tions eu même tempsque des scènes 
de haut comique. Les décors et !?. 
mise en scène'sont superbes.

Le chœur de Notre-Dame
A l’occasion de la solennité des 

Quarante - Heures, le chœur de 
Notre-Dame exécutera les mor­
ceaux suivants :

lo Ecce panis, par Alexandre 
Guilmant, organite de la hainte- 
Trinité, à Paris. Solo de ténor par 
le Dr Marchildon, solo de soprano 
par le jeune Lamvée et grand 
chœur à quatre voix inégiles.

2o Dominus régit me, par Fr. 
Kœnen, l’un des principaux compo­
siteurs de la Société de Sainte- 
Cécile. en Allemagne.

3o Sanctus et ôenedicfus, par Bee­
thoven, soli et chœur.

4o Domine non secundum, par 
César Franck, organiste d< Sainte- 
Clothilde, à Paris.

5o Tantum ergo, par Camille St- 
Saëns, solo, trio et grand chœur.

6o Laudate Dominum, chœur à 
trois voix par Sheerer.

Concert Labeile
Le concert que donne chaque an­

née le professeur Chs Labeile avec 
ses élèves a eu lieu mardi soir dans 
la salle du Cabinet de Lecture pa­
roissial en présence de l’élite dé la 
société canadienne-française de 
Montréal.

Le chœur de l’église St-Louis de 
France dont M. Labeile a la direc­
tion chantait pour la première fois 
eu public et a chanté avec un en­
semble parfait le premier chœur de 
“Mignon” et l’hymne belge de M. 
Bucnet.

Mlle Marier, élève de M. Labeile, 
qui vovait pour la deuxième fois le 
feu de la rampe. Mlle Pepin et Mlle 
Jetté et les autres élèves de M. 
Labeile ont remporté un beau suc­
cès.

M. Goulet, le violoniste distingué 
oue tout le monde connait et qui 
iepuis quelques mois s’est fixé par­
mi nous, avait gracieusement prêté 
•on concours et nous a fait voir que 
la Belgique était la patrie des rois 
du violon.

MM. Bourdon. Cboletteet Payette 
ont su comme d’habitude charmer 
l’auditoire qui ne leur a pas ména­
gé ses applaudissements.

Nos chaleureuses félicitations à 
ùi Labeile.

M La Samedi "
Mapiifique, le numéro de cette 

semaine. Les gravures sont comme 
luit : Le gros lot ; La différence en­
tre la nécessité et le plaisir ; Cn 
premier eesai ; Les deux rivaux ; 
L’esprit vs le bête ; Une orange con­
solante; L’hygiène de la table ; Nos 
fîhéris ; Vengeance corse ; La vie 
matrimoniale à Chicago ; La véra­
cité des chiffres ; Profondeurs in­
sondables ; Les grandes consola­
tions ; Curiosités nouvelles ; Les 
responsabilités rétablies ; Plus de 
vacances ; Un des beaux jours de la 
vie; Pas qualifié ; Pour faire plai­
sir au cheval ; Toute la différence 
au monde ; Quel monde injuste ; 
Délibérations de famille ; Un petit 
discours classique, et une foule 
d’autres. Ces gravures sont très- 
bien faites ; elles sont vraiment ar­
tistiques. A elles seules, elles valent 
plus que la somme demandée pour 
le journal. Quant à la matière â 
lire, comme toujours, elle est bien 
choisie et pleine d’intérêt. Les mots 
d’esprit y abondent. Nous conseil­
lons fortement à tous nos lecteurs 
dse procurer le numéro de cette 
semaine.

Le Samedi est en vente dans tous 
les dépôt» de journaux, prix 5 et» ; 
abonnement $2.50 par année.

Pour toute information, s'adres­
ser à Poirier, Bessette et Cie, 516 
ru« Craig.

—Grandes réductions dan» es 
foorrures d’ici au 1er mars chez 
Forge et Cie.

MALAOIESo EsfÔlSAC<T3Llut^>

luu plaças de batiste «adommaf***.
&AU verfMde iw«»<ls en loauMgta.

lUs le twaad* endommagS» par la fan
at l’eaa.
» ca mm d article* de Jhataitis
AoS'i an beau suvk de modt#. chapeaux 

gurnii rubans p am< ? etc- mois rvaar^e et 
loi* cunt eaaUea au oommeeve.

VENTE A DUC HEURES.
MARCOTTETRERE.

EheaateurH.
s-irjM.____________________________

AVIS de FAILLITE
Dan* 1 affaire da

JOSEPH MERCIER
Marchand de la Cité de Montréal. 1S90 rue 

Notre-Dame,
FaillL

Le soasshme rendra par encan public (en 
bloct a tant dan* la piastre.

VENDREDI 4 MA**8 1892 * Il hrs A. M.
A la «aile de* vente* de MM. Marcotte Frère*
N\• o 96 rue St Jacques,
Stock de marchandues de fantaisie

d apre* licte u inventaire.......
Fixture* du maKMiin........................»...
Coffre-fort. .................................................

caisses et 4 tonneaux de 
moutarde écossaise par 

encan
Las eoaaiffBes ont reçu instruction da ren­

dre a leur*, mac AM ns. Nu* HS et fe rua St 
Pierre Jeudi, la J mare, .poux le compta 
de eaux y cmu'eraeei,

F. W. b. | calaae* doublée# an ferblanc 
W. P. a Cia. contenant chacune de* bu.Le*.

Montreal ; 13 li de moutarde D. H. F . en 
boite* de é oaoe* STS lhe. 
causa» double#* en fcrbiauc. 
12-11 8 ou cas. STS Iba Parle 
vapeur Siberian, de Glasgow. 

—sraai—
F. W. R. j «4 tnnneanx de bonne mmitar- 

W. P. a Cta, ! de Condiment contenant en
Montreal t lout 28S iarrv* de 4 Iba - 1<X4 lb« 

et T22 jarres d une livre—723 Ibe 
l*ar le vapeur Assyrian de 
Glasffowr.

•EN DOUANE.
La moutarde ci dessus est la meilleure fa­

briquée cn f^'oaae et rat au moia» l egale de la 
moutarde “ Keeu.”

Le tout «ans aucune reserve Conditions 
argeat comptant. Venta a midi.

BKNN1N3 Si BAR SA LOU
ft—ê Ko can leurs

ENNING * BARSALOU.
Eaoamcurs et nan handr a commission. 

No* HS at W rue HT PIERRE

J ar M. Hli'A’d 4 C2M

VESTE IMPORTANTE

KEUELES ELEGANTS
COMMANDE.

PAR

FAITS EUR
par MOORE ET CAMPION. Philadelphie.
P4An<% Anabe de Ha. .unore. m uwuquo»
ifAM her» *a cristal, de S a 13 brau.Ae* 
oc» Afi«,-U.M» ares* ondiva tlor* tla» a orra, 
►u u» t te* en marbre, chut tuas par U- prepne 
J4ir» «a Italie, bruaaaa pcmiuna* rare* 4 
la an*. LapU Wmua et ll*v. vclh*. porwara* 
beaux -idéaux aa dentellt . cr»ud* horloge 
sa- ieuaa. vase* da “ ^evre* horhigr fraa 
val», dt i-beaiinea, taadal .b:ua anu-ai*cn.<«t 
• «aile » tamar. aa rhéaa. Ibbr*a»s par 
Nixuuc rr Cammom. buffet, table A mlonga. 
chaises couverte» ea cuir srtmurv a iiorce- 
sine, (sbltw antlauea, ameublement aatique 

de chambrv A oowukmt. «xHiv t*elta. gwni« rot*#, 
bureau, la* sbo. muunodr de nuit, coushotic* 
ea fer et en cuivra, euv. etc.

Le tout est ea bou ordre et da la meilleure
■SMÉà

Tante A la residence d* f« u D. N. etzlar. 
Ecr^ No. 11.4 rue Dorchester.

Agent d Immeuble#

$500,000
DE PROPRIETES

Situées tlans les diflVronU 

quErtierff de l.i \ ille

- lof b rup Hoargt4 
10 loi» Avciiut» de» Plus 
13 loi .h Avenue 1 ji val 
6 loi» rut' Hiorhiookc 
b lot* A un t»&ile Montreal 
*J lot» Avenu* Laval en 

du carré St-Lou'.s.
.ICO

s.. « avons p'

i:*^\ Rue NOTKE-DAMEi A VENDRE
•is U t* d«* terrain 
a «iUUl tic - tic 

\ da* omd.àoit*
CS» M* UbU^VltM»
kiaatsucu

l«vkHi*a-an,

Laprairie
s 1 ° 00__A vasulre à Lapmln# loll eor

MAISONS A LOUER

uahle frsncais. contenant ^ err»r 
> avec 1 eau dans la inaDon.fondation* 
>v et o.»\ * de six pieda le u>ut « n imr 

erraln M x l»' i en

jour*

JEUDI
A DIX heure*.

Oa pourra tiaitar 
de 2 a a heures p. m.

M—4

!• 3 mars*

irv Uruadenrdu terra! 
de pan meut A**' ouiupiaat > cite pro- 

. , - ,•.?» . « \. ' - • 
tPboiuirrai*hle A mon bureau

K. K. O ABM A U,
__________  MHé* me Nv»tre Oam#

A vu le PiVis. abus «1* JusIk»

MERCREDI.

HIC EH A CIE
Rucsiueure.

B

2106 10
Le maxatdn sera ouvert jeudi 3 mer* pro­

chain pour visiter le stock.
Pour plus ample* informations s adresser A

J. M. MARCOTTE.
Curateur.

. 68 rue bl Jacques.
MARCOTTF FRERES.

Encanteur* 24, 27, 2

i vont recommenoer leur* rente* pour le com- 
$1P«: H5 meroe de man haudi*#* seWic*. d etape »t de 

92 96 i fnnt*;- *e'*menta chaussura* et mar- 
46 00 chandue* en tfcneral pour le* sauon* du prlu 

temps et de 1 été.

Montreal. 24 Février 1892.

Par D. H. et H. FRASER

Mobiliers neufs et d'occasion* 
pianos* ta pis*marchandises* 

poéles*fou maux, etc., etc
Grande rente régulière hebdomadaire a no*

snl>* d'encan. Nos SJO’rue St Jacques, ven­
dredi matin, 4 mars, a dix heures. Avances

MERCREDI LE 1C MARS
La meilleure occasion au ( auada pour fa­

bricant» et lu.uvhand» disposant du surplus 
de leur stock.

M. W. H. ARNTON
qui est maintenant avec noun donnera une
attention spéciale aux vestes de propriété* 
foncière!*, meubles de mena*©, marchandises 
endommagées, insirumenu agrioolea, la-a-

I Uaux. eb*.
Avance* liberale* au comptant faite* sur 

| toutes sorte* de marchandise» envoyée* A no* 
tuille* *ur consignation. Marchandise* reçues 
en aucun temps. 83—mja—jno
Par JAMES STEWART & CIE

Vente du Printemps
-----DK------

Meubles de Ménage
— AUX-----

Résidences Priv^
Les soussignés sont maintenant préteAfair* 

de* armngement* et A lixer des dale* pour la 
vente du meuble* et effets direr* aux ruai- 
deuces privées. Condition* faciio*. Promu**

! remises. Satisfaction garantie.
JAMES STEWART Si CIE.

Encan leurs,
Sousbassement Temple Building. 

Télépbenc Bell. 1857.
B. P. boite 1669,_____________ 74—.jno

mmmn avis de faillite

au comptant, promptes rem
D. H. A W. H

27.2,3
FRASER

Encanteur*

VENTE PAR ENCAN
---- ):o:(----

Do choraux de trait et de route, eleigh* neufs 
et d occasion de toutes sortes, grand.- variété 
de harnais excellents, robe* de carrioles, etc.

Vente importante, régulière et hebdoma­
daire par encan a notre entrepôt No» 222 et 
321 rue St Jacques
Mardi aproa-mldl, 1er tnarn. & 2.30 hr*
Promotes remises au comptant. Consigna­

tions sollicitées.
D. H. et W. FRASER.

90 l En.auteur*

Vente sans réserve à des prix bas
Avant de deménager au 

Notre-Dame et St Pierre.
coin de* rue*

WATSON &. DICKSON
53 rue St Sclpice

offrent tout leur assortiment en vente A des 
gron escomptes sur le* prix régulier* : coutel­
lerie. électro-plaqué, lampe* horloge*, etc., 
etc. Articles pour cadeaux du noce*, une 
spécialité.

l'ne visite A bonne heure et la plus tôt pos­
ai bleeeteoUiclté*mis—jno

LE

L'acheteur devra déposer $200
l'adj ud

r .'J

<S3

LE MEILLEUR AU MijNDE

-PAR-

C.E.L. DESAULNIERS
AGtNT D'IMMKUBLES

62 rue St-Jacques, Montréal.
Tclkpho-hk 9ri27.

Voyez mes Mandolines et Gui­
tares, nouveau système.

rabrique et Salle de Vente

131, RUE BLEURY. 131

J

$3.800 \ vendre, deux maisons, coin Ri­
vard et Mont Royal (pn-s de* Itév. Père* du 
8i Sacrement. Ç/iMj comptant, paiement facile.

•LSSO—A vendre a St Laurent, «ur le Che­
min Côte Vertu une petite terre, bien propice 
pour un jardinier.

$12.000 A vendre coin Notre Dame et 
Montcalm tine maiaon. avec magasin ph&r- 

I made et quatre logement*.
A vendre Huit belle* terre*, prrsde Mont 

réal.
$f. OO* - A vendre, coin des rue- Imogen et 

Maisonneuve, deux maison» avec magasin et 
et logement*

$9 100 \ vendre, coin de* rue» Ple«-i- et
léHTan. deux bouées maison* a\ oc rnagaxin^ 
et logeme its.

$2S'0 A vendre rue Wolfe, pre* de la rue 
Hte CathcHne, une bonne ma^ion. Condition^ 

| facile*.
$2A00 ' vendre rue Lafontaine, une l^n

ne inai^»n A six logcmenU. Condition* JDOO 
comptant.

S1.20C -A vendre rue DuflVrin une mai>on 
de deux logements. %SU0 'omptaut.

$5.088 \ ' ndre rue ~t A. .'-’ une maison
en pierre a deux logements. • • mptant.

$4.888 A vendre.ooin de rue* Marie-Anne 
et I.ivard. deux bonne* maison* avec mag* 
•in et ifjgement*. Condition* faciles.

$1.458 A vendre, rur. Rlvsrd. '.ne bor.’.e 
maison a deux iogt-meau. Conditions $£*> 
comptant.

Etre le plus Célèbre !
Voila le but d'un chacun. H est impo**ible 

que tout le monde «oit le premier mais c e*t 
un fait incontestable que. par rapport a la 
pureté de* ingrédient* qu'il ^mtien\ *e* qua­
lité* économiques et la résultat qui découle 
e son usage, le

QUEEN S LAUNDRY BAR
e«t le savon le plu* célébré de tous. Net» 
prv-ne* pa* d autre. Tou* les epicier* d<* pre- 
mlere classe l oot en inaia. 98-1

r pKR? AI V A bâtir A rendre25 x 105. e- haut 
$ de ia ru< Pt Ch»-Borroma«. Condition*

tr* s facile*. Pa* d argent . omptant exigé. *i 
1 aoqnarenr construit au printempe. • adre^cr

' A
A E LEWIS,

t 91—jno T mu pie Baàiûmg ma Ht Jacque*

A vendre 270 propriétés 
dans toutes les parties de 
la ville ; ceux qui désirent 
acheter sont invités à pas­
ser à mon bureau.

On demande à acheter des 
propriétés dans toutes les 
parties de la ville. 

S'adresser à
C. E. L. Desaulniers, 

62 rue St Jacques.
Bureau du soir : 104 rue 

Visitation. 98—1

Par MAE B DOSSELL Y

VENTE ABSOLUE
—-ET-----

SAJSTS 1 ŒSETîVE
De meubles de ménages de 

grande valeuft etc.

Vû qua j abandonne la corn marre da meu 
bias, j'ai donne lii«tru>-tion» aux «ouMUgnoa dr 
vandrr Mut» rr»crvr tout mon su* k quleat 
de grande valeur.

La vanta *era continuée A me* «allé* 1826 
ru# Notre l>anu*.

Lundi matin 29 Févrlnr
L'atannimant comprend : Mcublee de«alop, 

de chambre a coucbcr et da *jdle A manger cn

œr notr ai ceriaéar. ehaiMes «liflbiante mo­
at faulauil* cltaiMt* longue* patère», 

tablette» h livra*, pimitre* etc.
J'ai l'intention dr faire une vente «pédalé 

de beaux paillataon* de Turquie, natte*, t* 
pi* velour*, liruxalio* at autre*, arilolu* de 
voyage etc.

LUNDI LE 29 FEVRIER
Noua annonrerou* plu* uni la data de la 

veute du riiuluutda* uiarehandiee» nop mu.
nufaetun-e* telleaquo meubles de «alun et do 
eh&mbro * manger en peluche. M»ie brute. 
*oie hn»*atello. pailla**oo» do Turquie, Upi* 
u4.‘., etc.

Le maga«in peut être loué A de* condition* 
tree favorable*.

Vente A 10 hra a.ro., et î hr» p.m.
RAIl & DONNELLY.

7—1 Kneanteura.

Rue Rolland 
$6500
bai

t

R.GoIiier & Fils
Avenue Laval

il'ree ru# XberbrxKiLai
$0.500

u»u iwm» uc
n* da* m>u «m

et magt«*ni« 
qav lu U m nA

A vendre ru* U«41aad. ter­
rain mesurant 82 xK2a»*K 

bâtla*e« deflau* ooa»traM<u «t f riuuiif le «Wn 
\e deux rue*. Loyer fTtiè par année. Ooudi- 

mi« factlaa.
JT. R. OAREAÜ.

\SS4i rue Notrc-D*m<*. 
Vi* A vi* la i'ala;* da Ju*tioo

Huunoo
i?10500
hloo de reaiaons un brique «olide. i-ontenant 

nflTV P*»r wailAc

A vendre A cinq minute* d*' 
in arche d u bu rea u da Po*ta 

l«
«mra logement loyer fr'tA par HOuée Coadl 
t ion» de itan uienl. ÿ&Mii. «'omptant, t*alance 
!•*.' ublc $UWU par année liueiet a 6 pc.

E, R. O ARE AV, 
lM6è rue Soir»- Dame 

VL* a \ t* la Palat* de .lu-iu a

Rue St Hubert
OOO ^ vendra rue St lluiiart 

. ntJ-e le* nies Doivhe.tei et 
Sic Cat heriim. Jolie uiatiMiu en plarre d9 taille 
4 qualn^l^ig». Intérieur au parfait Ordre.

l u Uoc eu i*. i r* Mthde A 4 
etage*. 1ère claAae. ft uétrea 

e* Mance, h-uraaia* * aau rhau«l«,b*in ai w c. 
grau le cour «t écurie, r, un»« tïrandeur 
M x 4u. tarram 1UU i vmdltloni- (oclla*.

Rue St Urbain
(En haut)

A.OOO___ 1 n* mataon en pi.-i. 1ère
. fou. *1*4 a «*

> haUlir, faDétre* «m aalUlev b»*i> e4 w c\. IA
t iéaw, oour. bong^M». tii 
3o x terrain xVSd i

lia. DMA #4 'v e. 
audeur de la mal*ou 
oadteion* fasten.

Rue Quesuel

Terrain avec niella.

VEKT£ PAR ENCAN PUBLIC
Stock do Oanquoroute appai-tonant a 

la aucceaaion on faillite do

FREDERICK SHIPTON
(JouiUicrçant de man handiwe*

tiechoti de Montréal.

lx* nouRKigné* vendront par encan pnblie, 
à la place d affaire* du failli, 1821 è et 1893 rue 
Notre Dama, Montréal,

Vandrcdi, 4 Mars, a 11 houraa a.m.
L'actif suivant :

1 Stork d'aprè* l'inventaire.................. $624.') S
2 Fixture*....................................... *.......... 200 U0
3 Créance*.................... ............................... 100 oO

•6M5 22

VENTE A L’ENCAN
de meuble* neuf* et d'orranion.tntiiH.prélarta, 
etc., a no» **11**, 241 et 243 rue SL Jacques, 

MARDI. LC lar MAR»
—ooMnoniAirr—

Grand piano carré parGoldsrnit h.N. Y.,ameu 
hlenieutH de sal<>n couvert» eu i^lucha. foie 
ot ImMatclle, nineublemenr du ctutmbrc i» 
coucher en marbre et en bol», en ch&e anti­
que, cerisier et noyer, piano ram*, petit qr 
gue, i-Anatiés ©t canaptks liU, ber^-euse* cou 

uvi en peluché et on lapis, rhevaleta. oahi 
nota, casTeie, gorae-robes, patero*, buffet h, 
chaise» et tables de »Hl)e a manger, •«omiuirrs 
élastique en tiroche tissée, ms'eUs. tapi» mcç 
quotte, Wilton, velour* ot JimxelloM, i arrés. 
couvrepied» édredon, couvertes blamhos. 
Au*»i magnifique* portières.gros nom repieds 
en HAtine. tapi* de table, tnilo de Belfast, bor- 
logo* m marbre, bronze*. (Km-elalne et \ oito- 
rie, ooutelloric 1*. A., cuillères, couchette* en 
fer et en cuivre, berceaux, urne* a r«fé et A 
thé plaquée» tu argent. Vont® * 2 heuron.

UAL 5: DONNELLY.
Enoantoum.

N.B -Nous annonçons respoctueu»einent 
que notre liste du printemps est maintenant 
ouverte, et nous conseillons aux puranupe» 
qui désirent se procurer nos service* a * Ins 
criro le plus tôt possible. Tarif modéré et 
promptes remises do fonds.

93-2 IL & D.

entre les
judi’jalion duI mains de l'cncanteur »ur 

stock.
Le loyer du magasin de mai 1892 a mal 1S93 

sera au-si vendu.
L’achctecr du stock aura le magasin jus­

qu'au 1er mai l<.f2.
Conditions de la vente : argent comptant.
On peut voir l'inventaire ci »e procurer des 

dekui* au bureau do Caldwell. Tait Si Wilks.
W. ALEX. CALDWELL,

Sindic.
JAMES STEWART & (JE.

Eik-od leurs.
Bureau de Caldwell. Tait Sc Wilks,

Royal Insurance Chamber,
1709 rue Notre-Dame.

Montréal. 25 février 1892.
N.B.—Toutes les personnes ayant d** récla­

mations contre le dit failli sont requises de 
le* faire valoir au sindic dan» un délai de 
quinze jour* a partir de cette date. 96 7

PARKER IMMi

Dansereau
----- XT-----

Desnoyers
Agents d'immeubles, No 1598 

rue Notre-Dame

320 OAO A vendre sur la me Mi- 
•P"! gnomie, entre les rues Wolfe
et Montcalm, quatre logement*, doux hauts 
et deux ba* ; portant le* numéro» 1051, 1063, 
1055, maison cm brique ; rapport® $350 par an­
née. Tennes $~00 comptaul balance a t> ifJO.

$2,500 A vendre sur la rue Amherst, 
une maison en brique «oli­

de, trois logements. Rapport® $250.00 par an­
née.

$250 A vendre, un étal de boucher- 
avec tous les ustensilm Dé­

lires : haches, couteaux, glacière, etc- 
lô x 25 pieds.

E. R. GAMBA U,
l.V*H rus Notre-Dama. 

Yis-A vis le l’alal* de Jusltco.

Ruo Berri
A vendre n»c Béni, bloo de 

huit logeinont» xn partait 
dation* en pli

.<6,200
ordre, sur bonne* fuudatiôh* en pierre.’Loyer 
$i Ai par ounce.

E. R. O ARE A U.
1.VHÔ4 rue Notre Dame. 

Vis A vis le Palais da Justice.

Rue St Georges 
$7,500 A vendre Nos 219 A 2234 rue 

Mt Georg"*. tuaUon a trois 
étu^c», contenant quatre logement» sur fou 
dation» en pierre. Loyer $.«W

E. R.
par année.

G ARE A U,
l.VKlè ruo Notre-Daïué. 

Vls-A-Vll le l'niai» do Justice.

#0*000
sR OOO A rue Cailicux deuxyJ.KJKJKJ Jolifj maisons « u brique so­
lide contenant Cinq logeméiita, l*Allr» «fi. 
tniAra • laaso. Lot er $6to par Année, 
tiou» de paiemenr très facile*.

E, R. GARE A U,
16*64 sue Nolre-DaU)é. 

Vls-A vl* !> Palais do Justia®.

pre
C'ondi-

Rue Colleraine
7 SO - A vendre jolie petit*» maison

ot w.r. Bonnes fomlat ion* «n pierre, (’ondl- 
lions de paiumeut faeiies.Granilcur du ti-rraLu 
26 x 77.

E. R. G A RE A U,
15864 rue Koüu-Daina. 

Vit à-vis lo Palais de Justice.

Rue Ste Catherine
no,500 A vondrerue Rte0ath*H- 

rino, bloc d*’ maison conte­
nant deux magasin» et dix logenuuitsHiir fon­
dations en pierre. ( ave de six pi* *!*. I*i>er 
flI.'iU. Cunditions d** paiement $2ôd(i « omptaut 
Lalanoo pajablo aveu cunditions Iré» facile».

E. R. G AREA V,
15864 rue Notre J>am».

Vis a vis le Palalsdo Justin.

Rue Maisonneuve
OUiUi A vemln», huit logumenta «ur 

'- fondatioi Loyar
ftjJU par aimée, tré* bon ptaoernonL

E. R. G ARE AU.
15*>4 Notre Dama. 

VU-à>Tis la Palais du Justice.

Rue Ste Elizabeth
0»i K OOO A vnidro rue Hf«- Ellxa

'• entn en brlquu solide. Ix>yor $1,066. Condi­
tions facile».

C\T\C\ A vendre sur la rue f^gfau
magnifique

maison neuve A trot* i«»guments. sltu*^- tout 
près de la r»ie .St llubert. Terrain : 24 x 92 
pied» ; maison : 24 x 40 ftvao une allonge de 25 
pied». Un logement par etagu. Bain et w. c. et 
tout lu confort.

A vendre, nnc mngnir ne 
maison on plerr. v. -!. a 

tro étages, »ituée nur la ruo Barri. No. 25 
• (Ksisedc 15 chambres. Tournais* ft l'eau 

chaude, bain et w. c. et toutes le* améliora 
Uon» possibles.

ON DEMANDE CN BON EMPLACE­
MENT POLK UNE EPICERIE.

0*1 TV DDD A vendre °ur la rue h't iplU.UL/U Hubert. Ko 202, „n*- ma 
gniflquo maison en piurre : quatre étjig» » M 
appartement». Terrain 27 r»ar l/»4 i»l**l«. >Iai- 
*on 20 x 37 pieds avec allonge de 01 pi*xl*. 
Son l»a iMicment ci man té. Koumaise Guc-rney, 
gox, l>oin et w.c.

3s1 1 OOn Hurla rue St DenK entre

Mont-Royal, six logement* neufs, en pierre, 
portant les numéros 714-716-716 720. 50 x 1U0 
pied*. Termes taciius.

Une des plus Jolies r**i- 
'denoes oui! soit possible 

de pommer sur le» bord* du Ht-Laurent, ftituec 
A la Ixmaue-Pointa, a vingt rninutèHde marebe 
du tennuiUM de* ehar» urijairM. Ja inaiM.t.a pi 
x 40 avec une allonge de 20 x 2t>. En lïrtque 
solide et trot* étages, ('ne terre d«- 2h x 40. 
iKtix fouraaires a icauehooda. B*un. w. e., 
et I eau dan* tous le* étage.*. Ikmn* s caves, 
écurie* magnifique*. I>r, terrain, un sur» rbc 
Jardin en avant de la maison et une belle j» 
lOUMdu côté du fleuvs. a un arpent et demi 
de largeur, sur trois de profondeur, ii n'y a

Sv* de inclheurc plaee pour une ré- id en ce 
été. C'eut une mai*0:1 **o*sédant toai» te*- 
conforts que ion p«ut avoir a la ville. J*e* 

terme* «ont faciles.

$15,000

E. R. GA RE A U,
15864 rue Notre Dama, 

Vu-A-vi* la Palais de Justice.

Rue St-Jacques
A vrndrortM Ja'ouev.Trol* 

*■ maison (onl' DOnt un maga
*in et troi* log- nient* faiMunifu*-.*) au dépôt du 
Grand Tronc. Grandeur du lorrain lux 115. 
Prix $1.85 du piod.

E. R. G A RE A U,
1/W6j ru* Notro-Dam»,

Via a Vis i» Palâia do Justloa

Rue Lamontagne
A vendre nie l>»r»onfagna 

' tout pre* d- la ru- Notro-
Itame. Ter* tin niosuraat 48 x M fai-antlo 
coin de deux ru*'* ave buti->*e8 de»«u* <x>ris- 
truite. lioyer $450.

E R. OAREAU, 
i•V'^ rue Noire irxinc. 

Vis A vis 1# Palais de Juste-e.

• #:j^oo

<QOf\r\ A v«*i ' rai-on en bri-

contenant deux logement*, tmin, w. 0, tuyaux 
a gaz. Condition* t rr * fa*;i!«‘*.

E. R. G A RE AU,
I5*‘q ru# Notr*» D»m*.

VU kr\.« le Palais du Jusiica.

fftl 7 OOO 1 ubit»-' an K*ia *t idorr*./ ,wvA i
tt4«*a. t<ut franeni». bain «t w. cw. in*uvolb‘
Tôt** V*fau\¥st' 10 P- dlulérèt

ARGENT A PRETER
$*F»0,000 à Dréter «or propriêtén 

première* hypothèques aux laui 
lea plus has.

Pour voir l<s plans et nuire* lu- 
formai ions « ailrcaser à

F.. Gohierd Fils
Aganta il liumcubles èt Evalualaui s

No4i'ueSt Laoronl
Telephone Boll 7067

CHAMBRE No 1
Rue Rivard

h’nu mai»< >11 ru bols et hri 
uuaAI éteg»**. - lugnuuaUl 

bain et w.c. Graudi-ur dr U inaUmt 25 x A4, 
leiraiu SS x 75 avec molle, l'onditioiut facile».

Rue Rivard
CîA QOO Ud blo-' en boi* et brique h 

— Isu^ph. « logemoota (ffat*l.
• rru v.p, ci .-pisln* 

Ifehl,dan* t'haoiiè logent1
*011
tiou

^ « naiiu* 
«2 x M. b 
» fsollea.

(orratnk 42 x

èxtrn*ioii 
• raud«'ur «b- I* msi 
3 avec ruelle.1 uiidi

Rue Champ de Mars
(Juaqu'A la rur Ht 1 .oui*)

$8,500

AVENDRE
— PAU

GU1M0ND & BROSSEAÜ
Ai JKN US

D’IMMEUBLES ut D’ASSUMNCE*
02 Rue St François-Xavier

Argent à pratar au* tawa laa plus lm*
l nr maUon rn brique solldr 

. DgÿD. '•"« fronçais 
bain *>t w e. Grandeur do la maison 4J x 
trindn 4H 1 I.M y cumprl» une maDou «mi IkiIi 
rue Ni 1*>uIn miqtortaiil lUp. c.dmt* réL Lun 
ditlons facile».

i

Rue Sanguinet
QOO IVux iiiaisou* < n bol* et 

néo. Comptant $5ou. balancé A 6 p. c. d Intérêt.

Rue Oadieux
OOO *’n ,’,0< rn rt brique A 4 

*4-» # ,v/c/v/ étage*. 4 logw 
fisuçius, fondqtiqiiH «n plum-, bain et w. c. 
Umndmir dr la niaiaou 45 x 36. ierraiu 70 x 
103. Gondltions facile».

Pu i>Até dr btllLse* m briqur contenant J 
inaguAiiir et logiMiiAnlM *ui la rur M l^iureiit. 

tji** bAti***'««n briqui 
^ •La ut

Ruo Craig
QOO Unr maison en bois*t brique 

fuii'IttG-in* 111 pieriA .1 
étag*'*, 3 logémenta, t<Kt francal». (Irluidrur 
du la mais*m $5 x 32. térrain 25 x SU avod ruelle. 
Condition» facile*.

Rue Lusignan
(Pro» do la rue Ht Jacquosl

ROO ^'n bloc en l»ol* rt brlqilo A 
2 étage», 7 logi (Denis dont 

4 on avent ot trois cn arrière. Grandeur «lo in 
maison 30 x 32. terrain 96 x 90. Cunditiunafa 
elle».

Rue Drolet
^700 Ufft# mals()n «n brique solide,
# vskj fondation» un ulorre. a :i 

étage», tolfc fronça 1», w.o.,apj»arenilcnti« hftu 
«Ir Gramlmr d" la mal*Min »» x 96, terrain 20 
x 75 avec hangar et rurllo. Condition» fc- lie».

Rue Chomody
^4- 7^0 - Magniflqurs GOTTA 01$

» *-JVJ a trrri» '
i>aln w. o.. fmirniil*** A eau chaude. «Iran 
deur «In la n>al*on 234 x 36. ,U rraiu 234 * 72. 
Cundition» fa« ile».

Rue Drolet
QQ AOn 1 " mai-on en brique solide 

a !*lag, w. Grniuli-iii 
dr la malxon 20 x 96. terrnln 20 x 75 uvvc hun 
gar ot niullo. ix)ué<- $2lu.

Rue Lagauchetière
l’nr b'ciiie mal»*Mi en brio'lé

Rue Quesnel
<I>1 QATlUl Pn blo- rn brlnu* solide 
•D J.OVJVJU l.i-n nul avo* bain w

a 13 loK'nninnt* nouvcllement con»iruit 
rappurtaut 10% d intérêt.

rur
'onumaul 3 logniuuil*

rur Ht-Iaumd.
Deux loi* limant* omitruant 50 x llOayant 

front sur la ruo de» Erable» pro* dr la rue 
Nhorbrookr.

Trots log«'in«Mita «-ur la rue Mignonn# ontro 
Ir* nie» Muni * n lm et Wolfu,

Deux in.d«on* ayant f«v*dr» 01» plnr® »ur 
la fur Chrcrirr.

Un inaMu <11 et 2 logiuurnt*-*ur la rue Gu 
Inrlo pré* dr I -kII»- du Ha* n' Gu ur,

UDo bâti*»# on brique sur h» rue NM’nn». 
taut, «-litre l*-» rue» Mignonne ul Ontario, oon- 
tenant? Ingementa lou-« $tM6.

Troi* maison* « n Im»!- et hriipio *ur la nm 
< udu-ux pre» do l'av* nued ■ l’in .

Pu terraiu ut plusiciir* vIoillfM haU*** » sur 
la nioNôlr® I tame rn face «lu parc I Icilo v ue.

I»riix 1o|.ln» da b-rrr nynnfc ehaciiu front 
sur l« « rue* Fullum^i liafiuitaine.

Pn lopin de ten «j forinaui l'snoulgnirra 
nord Mtié*t d n nu » Notro llaine et ralnl 
Adolphe.

Un lui vaoftnt située A Maisonneuve for 
mont renoolgnuro Nord K»t de* me* Notre 
Diuns et dé I A Tenue Bourtionnh re

U» lot vacant rue Gherrior. enlio les rue» 
lléVrt « t Ht Uni* rt.

Pn magasin « n nlerre de tulllo ayant front 
suj 1«» me» Hh-Rnui ut de* ( oinuilSHaUii* 
ayant trout aussi aur la > u® ait uéuu 1 ounat du 
■darohé BoDseoours.

4 lot* vio-nnt» sur la rua Ht-I1uhert.
5 pâté» de tiuiUon» rue Drolet «louDant des 

revenue» de H a 11 par « eut,
G ne maison en pb-rre de taille *ur la ru« 

lt« 1 rl avniil 25 piud» «le front sur 4ô plod» «lo 
profonde m-, nonloAani tout )o cvinfort p«nmI 
.................
Il y a auAsI une lionne eci 
•

Doux lotisse» en brique A 8 étage* Tonnant
iVlîT
l« IT^

donnant un t« v«»ftn da

!«• i l I ■ au «diaiele.
iirtaet un bon nan-

Biiqm
l'enéoignure de «b ux bftllo» mes

fBnpti»te, coittÂn 
roi* ioKeiiiout» et

age* form»
• dans le VüJa 

«ontefiant un poigasifl et

1UX.
ou boi» et briqu® t 

revonu Z
dgnur* n«)rd- 
de la ruo Cn

Ruo St Denis
$9,000
« toge*, avec 6 
d intérêt.

! 'n«- bonne inaimon vn brique 
fomlntlons en pierre, k trois 

log-menu, rapportant lu p. c.

Avenue Laval
Coin de la rue Duluth

CD1 A OOf'l Gn en br •»«
'vr |!« ruent -on- ! mit 

«-tag»-*-. I«ain w. c., avec » logumenta st «i 
tfiuun lr« H bien loué*. Gondltions facile*.

XiJ.OOO

.^2000.

Argent à Prêter : Argent à Prêter
Pour toute autre informa? ion, ooncaman? les 

propnt :>*. !«?* collecti'ms de loyer.de billets, 
les assuranoc* et le reglemunt da faiili'e*. 
► a/l rw- -e r x

DfNÎEÜHU i GESimS
Bloc Farriar. Cluunbra Na 15

1593 RUE NOTRE - DAKE
Bureau de Poste, botte 473.

Téléphone No. 9909.

A ri-mlro ruaieon a quatre

rrc. G'>« r f -.r, de pale
meri’ < «implant balan/e a 6 n e. avec
fa-iliG- do faire «le-« paiement»de $IUn. Inun-er 
M 6 p .c.

E. R G A RE AU,
1586* rue Notre-Dama. 

Vis A v*« .4 i 'alats de Justica.

^«,ooc >.< >o

A LOUER
2 log'*ment* rue Boy, No» rr et 63. f, appar- 

tement*. bain- et w.c. $lô |««r moi-. H o- 
drrr**« r imru^iatuDMDt a Théophile Girovard 
agent. No 1745 rue Ht« Cs^berin/. Tebpi.o-ag»-r.' 
ne Bell

OOO A tctj'ï tr« - borna maison

fondatiOD* 8D pierre. Loyer $624. Gondition* 
facile*.

E. R. OAREAU.
14104 rue Notte-iJama. 

Vis-4-Ti* la Palais d«j Justus.

Les oersonnes ayant des pro­
priétés à vendre dans le centre 
de la ville trouveront leur avan­
tage en s'adressant a mon bu­
reau Je n’exige une commission 
que si la vente a lieu. Heures 
rie bureau! 9 à 12 hrs. a.m.r-i

A LOUER
Pn magasin roe da* Comau**a!re*. No 67. 

Boi.n* p!a/-* po.»r oui dérir-nt du
grain.f«dn<-« pr-n iM/e»« H adr****-r lmm«^iiale- 
in*ut A Th-ophi'.« G.rouard. ageut. No 1740 
ruo Ht# CaUiarina. Ifc 1

E. R. GAREAU
1583i rue Notre-Dame

Via a vis la l'olois da J tin tea.

Rue St-André
QM O 1 n rn*gMifl«.'i«- bloc en

“ 'pi,.rr, d*tHi:> ,.
a 4 Gagé», 4log«nM!nl*. OmdiUons libéral®».

Rue St-Hubert
de* plu», belh ^ r/»-i 

•DO). -t, . du qoarfp f;.-
ques. va*ta* appart/msnl» av««; fournni*** 
eau chaude, cour et <çurl*i; le tout on par­
fait ordra, comptant $Â.,MJ. Conditions fa

I r,° petits rn* «on en
• AOvyw — ,• nriqu' grAn(i«:ur du

Rue des Erables
2

terrain 24 x 94, <>>r>dl?l/m* facil».

LOTS ! LOTS !

mi
rAveiiUa Mont Boy al donnant un
m.

J no propriété formant l en«x 
u-st de l'A Voniio «In* pin» et 
dieux «>onl«niant. 2 maiHoii» ayant 1 magasin 

et 3 logement*.
Doux magasin» nur la ruo Hte Catherine. 
Pne maison ft 4 logi-mcnta sur l'Avenue Ia- 

val loua® $424 prix %h*>k 
L'n « otLig'i en bri«iue formant I -noolgnure 

d«-* rue* Mignonne «-t Ht « hryatnpho.
Pn pété de maison* ft M I" ■ menta mir lame 

Gain Ioué«- $1060 prix $10,fi(jO.
D-u* irialnous contanant 12 logo

nient* rue l'IeMNi»,
Pn paié de inai»on» rue Montcalm.
Gmc hki'hou en loi» rue Ht Dominique en 

face du marché Ht Jean-DaptinG-.
Deux pat-n, d«;e niaga*Ui* et logement* rue 

Ontario.
Pim malMin contenant 31«>gementa rue C'a- 

dieux louée $H4ft prix f .um.
Pn pâté «le !>atl*»e« < n brique ontenant 7 

oottugi * «ur le haut de la ru* Ht Pi bain.
Deux maison» en brique rue Moreau don­

nant un revenu de U) .
t rn rnainou t ne Drolet donnant un revenu 

de $442 prix $1/00.
Deux lot* vacant* rue Hherbrooke entre lee 

ruo* Go/iieux et l»aval.
I,'n cottage rite Ht Chi Utophc.
On/*; log"iii«-nf - »ur la rue Drolet. 
IQIogemenu »ur le* rue» Ht Coa»tanb et 

Fortier.
Dour® logement* *ur l'Avenue Laval.
Vingt x lnt/«-merit.* «ur la rue HangulneE 
Quatone logement* «ur la rue Bivard.
D« «ix cm loge* *irr la rue Ht André,
Huit, pAi/« «1* Diaiw/n» sur la ni«Ht llubert.
1 '« ux paua de nuLixon» *ur la rua Hte Elira- 

bel h.
2 maga*ln* en p|*rr* de taille ayant front 

■ur le» rue* Ht, Paul et «la* ( orririil**.-iire». 
t n«- »o<o . /n neuve «n bol e? brique A4 lo-

foment* No 6A rue 8i Donilnlqnn (Côte Maint 
/«nil«6, donnant un revenu de 10*. 
liot/no maiw/n en tml* située au Hault/-«u- 

IU '«ill«:t ft 10 mirniite» de marche de la garo 
du Bo/i floue avant front »ur lo Meuve et sur 
le grand chcnnn, prix Irft* modéré*.

Pi. «;'/tta/«r c-n hrluuc situé a 1 l*lo l'errol 
confcn uit un t»eau Jardin, »iip«iflcle du tar 
raiu M<SXr pi«*J».

Deux p «té* de maisons rua Doro-heeter. 
l'n pftt/- d«; rnal»on» rue Berri.
Pn pftt/d* mniw/n» «onter.ané 6 logements 

formant I enrvagnure N', E. <i»ie rue* Mlgno:.
»" -1 Germain, Ho J.ei.iga, prix $6300, 
loyer $46x.

l'IUHieun outres magaalns. mataoM et lots
va- antasitue» dan* dlffereiita quartiers de la
ville.

A VENDRE
A vis aux spéculateur*

No*
ISO—Jolie maison en brique, H sppar

ISS
temanta, rue Drolet. 

-B«l-lle mai*«in en Inique 10
82,000

Chemin «le la fV/t* Ht FauL 
A de» ■ audit ion* farlie*.

25 lots vendu* Klntu ré® * Milan «i. ta. et t 
m ordre, 228 rue Ht ChrUito-

OUTREMONT VALE
Chemin de la Côte Ht® Catherine.

2rK) lots M x 100 VFndnfl à 10r 
le pieri.

‘2.1 Iota nié Amherst en face ri u 
Parc Logan.

1.r» lotA rue Montana. 
f/J lots rne »St ffnhert.
RH lot h rue Moreau 
52 JotA Avenue Delorimier. 

loto rue «St
23lotA me Ht Antoine
JO lots iucht-Deni*
14 Join ru#* Hauffuiuet 
ft loti» rue Ht-» oontant 
7 loU rue LAerner

u ap
partemcnU, D«û volb ment

J«tai”>,fTi

3 mai «on s en brique rua St
Andr* *2.000 oh

Ju iw Iitm+on *.n hrlq'«* H//lid«,I0 
appart®m»®t* «venue Laval. 

2 malaone en brique, 4 joli* loge- 
1 « V 0«eofa oTo-

Ht C rl®ln

3,600

8,000

menta,
' uu. r «• Hr L’r '«aln 10,000

188 Be* i 'ottage en brique, rue
A/U,iff .   4.000

7S—Maison en beds, br/naa «'curie et 
grand jardin sur le chemin 
»'< ,.ir - «,u, s très bon mar hé. 3,900 

•6- Belle r»"-- dance on brique rie Co-
' b ■ 4.000

69 11*! • résidenoe en pierre roe
► rneei 6.609

lS7—Aotre heue réflMeace en sierra,
coin d* la rua .-*1 Denis....... .. 6,088

Autre» mai «ut* *n pierre *t en briqua nine! 
que Iota a bâtir dan» le* partie* da 1a rUl*.

----xmiMi-----
Cn grand nreabre de iengetnenta en pierre 

et brique et mebr ne dan» br>t®*le# partis* de 
la ville payant ID?. » t plu* Horn p.aeemenu. 

HUTOMISIS * SHOWN,
Bat laa* de ha Merw-Yark Lifo*
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tampéraiura plua hauUi ciauiAia.

VICTOIRE PERPETUELLE

Chaque Jour a aa victoire pour 
le parti couaervateur. Celle de 
Québec Oueat, nier, noua tel d’au­
tant plua agréable qu’elle porte à 
la chambre dee Communea, en la 
personne de M. liearn, un liointue 
d’une valeur réelle et que, d autre 
part, elle eat le gage d’un triomphe 
conatrvaleur A Québec, le b mara 
prochain.

Cn effet. M. Murphy, adversaire 
malheureut de M. ilearn, était 
plutôt le candidat de M. Mercier 
que de M. Laurier. C’est sous Ich 
auspices du sieur de Tourouvre 
qu'il eut venu de l’avant, et c’eut 
aux Langelicr, aux Vallière, aux 
hhehyn, aux (iarnaau, A toute la 
clique, en un mot, qu’il a demandé 
de signer eon bulletin de présenta­
tion. Il eat décidément bien Uni le 
règne des bondi isà Québec.

Une dépêche de London nous per­
met en même temps d’espérer que 
l’honorablo M. Carling a remporté 
la victoire sur le candidat de sir 
Richard Cartwright. Puis aujour­
d'hui ce sera le tour des Deux- 
Montagnes, puis successivement 
Vuudrcuil le 29, Montcalm le 3 
mars, Perth-Sud et Monck le 10, 
Montmorency !e 11, Northumber­
land le 15 mars.

Quelque chose comme une vic­
toire perpétuelle.

BULLETIN POLITIQUE

Montrftal-Contro
Co soir, A H heures, les électeurs 

do cette division se réuniront à 
l’hôtel I ornas, l a séance promet 
d’être Intéressante, les trois can­
didat, MM. lloudrcau, McShane et 
Kennedy ayant été invités A la réu­
nion.

Division fit-Jacqnos
Plus de 3,000 personnes so pres­

saient hier en face du comité do M. 
Augé, sur la ruo Ontario, près de la 
ruo Amherst. Les tonnerres d’ap- 
plaudisuemeiiLs qui ont salué les 
divers orateurs ont jeté la conster­
nation dans l’attroupement qui s’é­
tait fait au marché St-Jacques pour 
entendre le petit boniment do M. 
Brunet. Furieux de leur déconve­
nue, un certain nombre de brail­
lards à la solde de M. Brunet ont 
tenté do créer du désordre dans 
l’assemblee de M. Augé ; ils on ont 
été quittes pour une correction qui 
servira do leçon aux écervelés de 
cette espèce.

L’assemblée de M. Augé avait 
pour président M, l’échevin La­
marche, le populaire représentant 
du quartier Ht-Jacques A l’hôtel de 
ville. Hon discours d’ouverture a 
été chaleureusement applaudi, tout 
comme les'harangues entraînantes 
de MM. Lavallée, Larivière, Ste­
venson, Morgan, Tassé, Bo.loau, 
Baker, Cousineau, Ciagné.

L’assemblée d’hier soir a prouvé 
clairement que la grande masse 
des électeurs de la division St-Jac- 
qiics appuie la candidature de Al. 
Augé.

Avis important—Le comité cen­
tral de M. U. M. Augé, No. 1541 rue 
Ste-Catherine, sera ouvert demain, 
dimanche, depuis deux heures jus- 
qu’A dix heures du soir, et l’on don­
nera aux électeurs qui s’y présen­
teront tous les renseignements 
dont ils pourront avoir besoin rela­
tivement A leur droit de vote et 
aux poils où ils devront aller voter.

Division St-Loula
Les amis de M. Parizeau sont 

plus contlants que jamais dans le 
résultat de l’élection. A l'assem­
blée tenue en sa faveur au comité 
de la rue Roy hier soir, on voyait 
une foule de libéraux importants 
décidés A faire une lutte A mort A 
la clique dont M. Rainville se fait 
le champion dans la présente cam­
pagne.

M. F. X. Moisan présidait, et les 
orateurs de la soirée ont été le 
candidat, M. Parizeau MM. Del- 
fausse, Beaudoin, Roy, Cholette, 
Atkinson et Moisan.

Ce soir, autre assemblée au No 
Blé ruo St-Lan rent.

Pour permettre aux électeurs de 
mieux apprécier l’honorabilité des 
motifs qui ont induit M. Parizeau 
a accepter la candidature dans la 
division St-Louis, nous donnons 
Aujourd’hui encore son manifeste 
de ces jours derniers. Ce document 
vaut A lui seul bleu des discours.

Nous croyons devoir aussi, parla 
même occasion, communiquer aux 
lecteurs quelques documents iné­
dits qui font bonne justice d’une 
certaine calomnie lancée A l’adresse 
de M. Parizeau. A l'assemblée mi 
23, tenue au comité de M. Parizeau, 
quelqu’un lui transmit une copie 
du journal Le National dans lequel 
se lisait l’article suivant :

Question—M. Damase Parizeau, 
candidat tory dans la division St 
Louis est-il le même M. Parizeau 
autrefois A l’emploi de M. William 
Henderson, marchand de bois de 
Cette ville et qui a été obligé de 
hure un p’tit tour aux Ktais-l'nis.

Heureusement que M. David Hen­
derson était présent et M. Parizeau, 
•ans le consulter, lut l’article eu 
anglais et en français.

H. Henderson dit i “ Je suis des 
plus heureux d’être présent en cet- 
lo occaoion et désirerais beaucoup 
être orateur pour dénoncer une 
telle infamie. Notre maison a eu 
M. Parizeau A son emploi pendant 
10 ans et nous avions une telle con­
fiance en lui que lorsqu'il nous a 
annoncé sou intention de s'établir 
pour son compte nous lui avons 
triert d’augmenter son salaire de 
fl,500 A $2,000 mais il refusa 
disant qu’il était décidé de s’éta* 
blir et faire des alla ires pour son 
compte personnel.'*

M. Henderson continua alors A 
recommander M. Parizeau surtout 
I canne de son honnêteté prover­
biale.

Le lendemain, M. Parissaa se ren-
j dit au bureau du JVaitoaai pour ob­
tenir une rectification. Voici la 
réponse qui lui a été faite par 
écrit:

“ Nous avons U» plaisir de vous 
informer oue le National est prêt A 
puOi.*T et publiera d ns la 
prochaine édition toute dénégation 
ou explication que vous jugerez A 
propos de donner. Le National non 
seulement insérera toute telle dé­
négation ou explicatiou mais il en 
tiendra compte dans toute discus­
sion future. Notre seule devise est 
d’être juste A i'égard de tous et spé­
cialement A votre égard.

“ DfcSAULHiEk* et Lkblavc.”
Voici la réponse de M. Parixeau 

A cette lettre du National:
Montréal, 25 février 1&92.

MM. Desaulnlern et Leblanc,
Bureau du National.

Messieurs,
Je reçois la vôtre du 24 courant 

m’oflrant de rectifier un entrefilet ‘ 
paru dans le National du 23 courant | 
else lisant comme suit: “ M. D. 
Parizeau, candidat tory dans la di- I 
vision ht-Louis, est-il le même M. 
Parizeau, au:refois A l’emploi de M. 
Henderson, marchand de bois de 

* * 11<- v Ule «t qii. .i été et I v « .j’al­
ler luire un p’lit tour aux Ktats- 
Unis.”

Je nie catégoriquement cette as­
sertion et de plus voilA les paroles 
que M. Henderson, fils, qui était 
alors avec son père, a prononcées A 
rassemblée tenue A mon comité le | 

«nrant, sur Ut TM M - i... . rent, 
lorsque le dit paragraphe a été lu.
*' M. Parizeau a été avec nous plu­
sieurs années et il n’a )ainais été 
oblige d’aller aux Ktats-Unis ni 
ailleurs autrement que nour nos af­
faires de commerce ; de plus lors­
qu’il a laissé notre emploi pour j 
s’établir nous lui avons offert une 
augmentation de salaire de $500 par 
année.”
J’espère que vous voudrez bien 

publier cette dénégation.
Votre tout dévoué,

D. Pakizeau, 
Candidat de la division 

halnt-Louis.
Croira-t-on que lo National, après 

sa lettre du 24 février, a refusé de 
publier la dénégation de M. Pari­
zeau ! Les honnêtes gens n’auront 
qu’une voix pour flétrir un pareil 
procédé de la part de cet organe 
dos boodlurs.

Hocholaga
M. Villeneuve n’attend plus qu’un 

adversaire pour se mettre en cam­
pagne. Les adhésions qui lui arri­
vent de toutes parts sont bien fui­
tes teutefois pour le soulager de 
tout souui A cet égard. Selon tou­
te apparence, toute probabilité 
môme, il sera élu par acclamation, 
et ce ue sera que justice.

Vaudreull iF&léral)
La lutte est excessivement chaude 

dans ce comté. Hier soir, une dou­
zaine d’assemblées y ont été tenues, 
notamment A Saint-Lazare ou M. 
Harwooü, candidat rougo s’était 
porté aveo MM, Bruneau, député de ! 
Richelieu, Mercier et de la Duran- 
taye, avocats.

M. McMillan était représenté par 
>«. Voyer qui, au milieu de son dis­
cours a reçu etcommuniqué les vic­
toires de London et Québec-Ouest. 
Saint-Lazare va métamorphoser en 
minorité la majorité obtenue l’an 
dernier par M. Harwood. Celui-ci 
le comprend bien et il a voulu faire 
hier un suprême effort pour rega­
gner du terrain.

Vaudreuil va nous revenir.
Une asssomblée des électeurs de 

Pile Perrot, a eu lieu jeudi soir 
pour l’élection fédérale. M. Eug. 
Desaulniers représentait M. McMil­
lan.

M. Harwood était représenté par 
MM. O. DcLadurantaye et Salomon 
Roy, avocat.

M. Desaulniers a dénoncé la po­
litique néfaste de M. Laurier et il a 
été très applaudi dans sa réplique.

Le succès de M. McMillan est as­
suré par une grande majorité.

Montcalm
MM. Therrien et Dugas so dispu­

tent de nouveau le mandat de 
Montcalm pour la Chambre des 
communes. Ce sont deux conser­
vateurs.

Chloontlml
L’élection de M. Savard, libéral, a 

été annulée par les juges Pelletier 
et Gagné. Il ne s’en est même fallu 
que d’un cheveu que AL Savard fût 
déqualifié

St-Manxioe
Les libéraux n’ont pu encore 

trouver d’adversaire à M. N. L. 
Duplessis, qui maintenant revenu 
A la santé, va achever de réduire 
les boodlers A l’impuissance dans 
son comté*

Beanharnols
M. Moïse Plante, ancien maire de 

Valleyfleld, entreprend la lutte 
contre M. Bisson a\ec toute chance 
de succès. La nouvelle officielle de 
son acceptation sera donnée au­
jourd’hui même, A une grande as­
semblée qui sera tenue A Valleytleld,
A 1 heure p. m. Sa candidature sera 
appuyée eu cette occasion par dos 
orateurs éminents tant du comté 
que de Montréal.

Chambly
Jeudi soir, A St-Lambert, une 

nombreuse assemblée composée 
d'environ 400 électeurs s'étaient 
réunis au “Boating Club Houbo ” 
pour entendre les honorables MM. 
De Boucherville, Taillon et Hall.

L’hon. trésorier provincial ouvrit 
l’assemblée et fit un exposé com­
plet de la situation financière de la 
province. An moyen de la lanterne 
magique il fit apparaître sur le 
tableau les revenus et les dépenses 
dos différents départements du gou­
vernement de Québec. Tout le 
monde sait que l’augmentation des 
dépenses est générale ; cependant 
nons avons remarqué que le dépar­
tement de l’agriculture avait été 
négligé, herait-ce parce que là, Il 
n'était pas possible de prélever de 
commission ? Tout probablement.

M. Hall a été applaudi A outrance. 
L’honorable M. de Boucherville lui 
succéda et parla dans les deux lan­
gues. 11 fit une revue complète de 
la politique provinciale. 11 faisait 
vraiment plaisir d'entendre l'hono­
rable premier parler d’uue voix

ferme et vibrante. Lee applaudia- 
eenjeuU répétée lui ont prouvé que 
lu tréa grande majorité dee élec­
teurs de ht-Lambert avaient pleine 
confiance en laL

tomme M. de Boucherville allait 
terminer ton discours, M. Ta'llon 
fit son entrée dans la salle, U fut 
salué par une triple salve d’applau­
dissements.

M. Taillon parla durant une demi- 
heure et souleva l’enthouaiasm*» de 
ses auditeurs.

Plusieurs libéraux assistaient A 
cette réunion et se sont empressés 
d’aller dire au candidat ministériel 
qu’il pouvait compter sur leurs 
votee.

Deux fois M. Kocbeleaa a essayé 
de tenir une assemblée A Ht-Lam­
bert, mais il n’a pas réussi A réunir 
assez de fidèles.

(’’est un signe des temps.
A une assemblée des électeurs fa­

vorables A la candidature de Pho- 
norable M. Taillon, tenue hier soir 
dans la paroisse de Saint-Basile, M. 
Jos. Lussier, avocat, a porté la pa­
role et s’est surtout appliqué A 
l’étude des opérations financières 
du gouvernement déchu.

Les électeurs de Saint-Basile, qui 
n’aiment pas plus que personne A 
être pillés, vont voter en masse 
pour M. Taillon.

PLEIADE D'ANNIVERSAIRES 
POUR LE CANADA

Une bonus suggestion
M. A. (’. Stevenson, le secrétaire 

de l’Association des Expositions 
Permanente* à Montréal a dit au 
reporter de la Pkkshk qu’il avait 
A faire A la société. Il y aura en 
l’an de grâce 1S92 plusieurs anni­
versaires importants pour les Ca­
nadiens, savoir: le 250e anniver­
saire de la fondation de Montréal 
par Maisonneuve; le 400e anniver­
saire de la découverte de l’Améri­
que par Christophe Colomb; le 
100e anniversaire de la con­
vocation du premier parle­
ment du Haut et du Bas 
Canada ; le 50ème anniversaire de 
l’établissement du gouvernement 
responsable en Canada ; et le 25ème 
anniversaire de la Confédération. 
C’est une année si importante que 
les citoyens de Montréal devraient 
profiter de l’occasion pour organi­
ser uno célébration des plus impo­
santes dans la métropole. La partie 
la plus attrayante des fêles civi­
ques devrait être une exposition 
Industrielle, agricole et artistique, 
parce qu’ello attirerait plus d’étran­
gers des autres provinces et des 
Etats-Unis que n’importe quelle 
autre démonstration.

L’association a A l’étude un pro­
jet d’exposition pour 1892 sur une 
échelle si grandiose qu’elle dépas­
sera en éclat toutes les exnibitions 
précédentes, même celle de 1891, ce 
qui n’est pas peu dire. Nous de­
vrions préparer unegrande célébra­
tion civique maintenant que le pa­
vage de nos grandes rues est ter­
miné et que Montrai peut se mon­
trer dans toute sa splendeur. Les 
sociétés ouvrières de leur côté 
pourraient organiser une immense 
procession où toutes nos industries 
pourraient figurer avec des chars 
allégoriques.

Lu suggestion de M. Stevenson 
est excellente et nous espérons que 
nos édiles seconderont le mouve­
ment au cas où il serait organisé.

Ton
A neuf heures, hier soir, une alar­

me privée a été donnée pour un 
commencement d’incendie dans la 
manufacture de tabac de M. D. 
Ritchie, 125 rue Dalhousie. Le feu 
qui avait originé dans la pièce où 
est le sas A tabac A briser, a été 
éteint par les pompiers du No 3 à 
l’aide de deux babcocks.

Temperature extraordinaire
l.e professeur W. H. Smith dit 

qu’en dix-huit heures le mercure a 
fait une chute de 60° dans le ther­
momètre. Hier, A midi, nous avions 
A Montréal 40° an-demis de zéro. 
Ce matin A sept heures le thermo­
mètre indiquait 10° au-dessous de 
zéro. Le temps doux que nous avons 
eu depuis quelques jours était le 
dégel de janvier survenu en février. 
Nous pouvons nous attendre encore 
à beaucoup de froid et à plusieurs 
tempêtes. _

Scanco dramatique et musicale à St- 
Laurent

Une magnifique séance drama­
tique musicale sera donnée par les 
membres do la fanfare de la pa­
roisse de St-Laurent et aura lieu 
dans la salle de M. Edouard Gohier, 
au beau village de cette localité, 
lundi, le 29 du mois de février cou­
rant (lundi gras) A deux heures rte 
l’après-midi. Un train de chemin 
de fer laisse la gare Bonaventure à 
midi et quitte ensuite St-Laurent 
pour Montréal A six hrs précises 
p.m. La pièce qu’on doit jouer eat 
très belle et attrayante.

Chambre de Commerce
Les membres de la Chambre de 

Commerce canadienne-française se 
réuniront, mercredi, 2 mars, en as­
semblée générale, pour l’élection 
de leur bureau. C'est avec regret 
que nous apprenons que le prési­
dent actuel, M. Parizeau, certain 
vie son éL ction dans le quartier 
Saint-Louis, a décidé de refuser 
toute nomination à la présidence 
de la Chan»bre de Commerce, son 
temps devant être uris par les tra­
vaux parlementaires.

Une cheminée malheureuse
M, Lacroix, l'inspecteur des bâ­

timents. a condamné hier pour la 
deuxième fois l i grande cheminée 
de la “Royal Electric Company,” 
rue du Bord de l’Eau. L’été dernier

été démolie 
en nartie, 

qui a coûté un mi 
dollars. Aujourd’hui la 
nerie s'est gercée et s’effrite 
en plusieurs endroits. Sa décripi- 
tude est telle qu'il faut qu'elle soit 
rasée jusqu’A la moitié. Si les tra­
vaux de démolition ne commencent 
pas lundi, une action sera prise 
contre la compagnie 
recorder.

s’écouler a 
construite

et re­
travail

maçon- 
ftr

en cour du

COMMISSION ROYALE

os mon. juge ragiiu* 
MacMaeter, C R.,et M

a confirmé ce qu’UPrendergast 
avait dit.

M. de Martigny a prouvé que lee 
$26,000 avaient été déposées au cré­
dit de M. Mercier.

La séance s’ajourne A lundi.
La commission royale, composée 

*1M. D.
>n a re­

pris ses séances, dans la stlle des 
séances de U Cocr d’assises. MM.
Bleailloa, C R. et Stewart, repré­
sentent le gouvernement.

Le trieur a fait le rappel des té­
moins suivante: Adélard L. De- 
menngny. Joseph beland Ecr., Joe. | bLnche la plus pure peuvent avoir 
Brunet, Ecr ;

AMUSEMENTS
THEA1 ri -RO\ \I.

VfâlBOW A iXCOtt

Le tribunal du comté de Ruther­
ford Tennessee vient d’être ssiei 
d'ULe bien « élicate et singulière 
affaire. 11 s'ag.t de savoir si un 
homme et one femme de la race

ANNONCE DE

John Murphy & Cie

Faits divers
—Le coroner a tenu hier après- 

midi une eu quête sur le corps d’un 
épicier du nom de Alexandre Finlay, 
âgé de 47 ans, demeurant au No 324 
Hibernia Road, qui i é‘é trouvé 
mort dans sou lit. Un verdict de 
mort- causée par une maladie de 
cœur a été rendu.

—Un nommé Edmond Bourque, 
journalier. Agé de 23ans. a été con­
damné co malin A six mois aux tra- 
vai x forcés pour le vol d'une scie A 
un M. Boisvert.

—Le cigare “ Reliance Rosebud ” 
trouve dos admirateurs dans tous 
les clubs de Monuéal. 93— 6

James VfcHhane, J. A. 
*-r, James Raster, A. R. Mac- 

Donald.
MM. Béland, Brunet, J. A. Mer- 

< i« r, et McHbane étaient absents.
M. Bisaillon déclare qu’il a donné 

av.s de la séance de la commission 
A Montréal A M. L. Gooin, et le fait 
appeler par le crieur. M. L. Goum 
ne répond pas. IJ est absent.

M. Htewart déclare que l’absence 
de M. J. A. Mercier empêche la 
commission de faire une partie im­
portante de sa preuve dans l’affaire 
du chemin de fer Hereford et qu’il 
a l’intention de prendre une règle 
contre M. Mercier.

M. A. R. Macdonald, surinten­
dant de l’Intercolonial, demeurant 
à I-* Kivière-du-Loqp, est entendu. 
Il dit qu’en 1887 il était président 

I de la compagnie du chemin de fer 
de Témiscouata. Il prend connais­
sance d’un chèque de $2,600 fait A 
son ordre, signé par J. J. Macdo­
nald et enoessé par lui, ainsi de 
d’autres chèques formant une som­
me de $18,500.

Le produit de ces chèques a été 
remis A M. Pacaud, en présence du 
témoin, par M. J. J. Macdonald, A 
la Banque du Peuple. Depuis le 
dernier témoignage de M. Macdo­
nald, le témoin a reçu en date du 
26 février de M. Pacaud une lettre 
dans laquelle ce dernier reconnaît 
a v-'ir reçu les montants en question 
des rnains mêmes de M. J. J. Mac­
donald.

Iî n’a pas eu connaissance per­
sonnellement du paiementrte la ba­
lance des chèques : savoir $500 le 8 
mai 1890, $5,000 eu juillet 1890, $5,500 
en mai 1890. Il a eu connaiss ince 
du paiement d’un chèque de $3,000.

M. James Banler, courtier de 
Montréal dit en substance :

l.e 15 des mois de septembre ou 
octobre 1882, lors de l’élection d’Ot­
tawa un messager de J. A. Mercier 
fit mander le témoin au bureau du 
gouvernement où il rencontra l’hon. 
M. Mercier. Il remit A celui-ci ou 
à son frère une somme de $3.000 qui 
lui fut remboursée plus tard par M. 
Whelan.

M. McShane était présent lors 
d’une de mes visites au gouver­
nement.

Lorsqu’il a payé l’argent, M. 
McShane était présent. Ln chèque 
me fut donné en garantie par M. 
Mercier ouM. McShane.

Lors du prêt de cet argent, il ne 
se rappelle pas avoir vu M. Whelan, 
quoinue ce dernier lui ait dit qu’il 
l'avait vu entrer. Il ne se rappelle 
pas qu’on lui ait dit que Whelan 
devait rembourser cet argent. Il a 
obtenu l’argent après les heures de 
la Banque du commerce, vers qua­
tre heures, en billets de $50 ou de 
$100.

Par M. MacMaster—Il n’est pas 
certain d’avoir remis à la banque le 
chèque qu’avait signé M. McShane 
ou M. Mercier.

Q—A qui deviez-vous vous adres­
ser pour vous faire rembourser?

R—A celui qui avait signé le 
chèque.

M. Whelan me paya les $3,000 
trois jours plus tard. M. J. A. Mer­
cier m’avait dit le lendemain de ne 
pas déposer le chèque, vu que je 
serais payé par M. Whelan.

M. McShane étant arrivé quel­
ques minutes après l’ouverture de 
la séance est enténdu comme té­
moin, 11 dit en substance : En 1887 
il était commissaire des travaux 
publics du gouvernement de Qué­
bec. M. Whelan qu’il voyait sou­
vent avait alors le contrat du pa­
lais de justice de Québec. M. Whe­
lan a souvent offert de l’argent.

Il ne se rappelé pas avoir vu M. 
Whelan au Bureau du gouverne­
ment mais la chose est possible.

Lors de l’élection d’Ottawa il n’a 
pas eu d'argent de M. Whelan ou de 
M. Baxter. Il n’était pas présent 
lorsque M. Baxter a donné les $3,000. 
Il ne se rappelle pas avoir assisté à 
aucune conversation A ce sujet. Il 
ne se rappelle pas avoir donné un 
chèque à M. Baxter.

Le témoignage de M. Baxter qu’il 
vient d’entendre ne lui rappelle 
rien.” Ma mémoire est très vague ” 
dit-il.

In ne se rappelle pas du tout, s’il 
était au bureau du gouvernement, 
lorsque les $3,000 ont été payées.

Il n’a jamais reçu un sou de M. 
Whelan pour lui.

11 a reçu de MM. Whelan et Ford 
de l’argent pour fins électorales, 
savoir, environ $2,000 ou $3,000 pour 
le comté de Lapr&irie,

Le ou vers le 11 mars 1887, M. 
Whelan donna $500 pour payer un 
diner cue M. McShane donnait 
alors. M. Whelan était alors très 
généreux.

M. Whelan a fait escompter un 
billet de $1.000 de Pacaud et a remis 
$980 A M. McShane, mais il a gardé 
le billet contre Pacaud.

M. Whelan lui a donné $100 pour 
l'élection de M. Poirier, et il l'a re­
mis à M. Hamelin ou Perreault.

Par M. McMaster—M. Whelan 
était très généreux et il espérait 
sans doute retirer de gros profits 
de cette générosité. M. McShane 
ne se rappelle pas avoir signé le 
chèque de $3,000.

M. Joseph Brunet, entrepreneur 
de Montréal, dit en substance:

Par M. Bisaillon—Il n’a pas reçu 
de lettre de crédit de M. Robidoux, 
pour M. Breton. Il a été introduit 
au caissier de la banque d’Hoche- 
laga où il voulait faire escompter 
sa lettre de crédit. Il a réussi A lui 
faire escompter la lettre. 11 ne sait 
rien de ce qui est arrivé du produit 
de la lettre. Il a laissé M. Breton 
IA, seul, et est parti.

Q—Vous n’êtea pas allé ailleurs?
—J’ai peut-être monté en haut 

chez M. Geoffrion, mais je ne me 
ra; pelle pas qui j’ai vu.

Le témoin dit qu'aucun argent de 
cet to traite n'a été déposé A son 
crédi 

M.
ia déposition de M. Prendergast, 
caissier de la banque, disant que la 
somme a été déposée au nom de M. 
Brunet.

M. Brunet dit alors qu'il a signé 
la slip, mais il persiste A dire que 
l'argent n'a pas été déposé A son 
nom.

L’honorable juge Pagnuelo—Vous 
ayez dit que vous n'aviez qu’intro­
duit M. Breton, comment so fait-il 
que vous avez signé cette main­
tenant ?

Le témoin dit qu'il n'a jamais nié 
cela.

La cour ordonne alors an témoin 
d’apporter son livre de banque. 
Ordre est aussi donué de faire rap­
peler M. Prendergast.

M. Brunet dit qu'il a demandé à 
MM. Mercieiç i sngelier, Bover, 
Robidoux, d'acheter les médailles 
de M. Breton.

Avant U clôture de la séance M.

ac-
de
se

un entant nègre !
Ceci n’est pas une plaisanterie, 

car cette grave question sera dis­
cutée pro< haineu.ent par les avo­
cat* les plus renommés du Tennes­
see, et l’on annonce même que de 
nombreux médecins experts ont 
rtéjA été assignés.

Voici le cas: Un nègre du plus 
noir, nommé Joe Barlow, fait oppo­
sition au partage d» 1% succession 
de feu M. et Mme Barlow, récem­
ment décédés et qui étaient de 
race blanche sans le moindre mé­
lange. Or, Joe se dit frère germain 
des deux enfants blancs laissés par 
M. et Mme Barlow, Jack et Mary, 
et il demande à avoir, comme eux, 
sa part dans la succession. Joe sou­
tient que c’est “ par un caprice 
inexplicable de la nature ” qu’il est 
né noir tandis que ses frère et sœur 
sont blancs, et il se dit en mesure 
de prouver que M. et Mme Barlow 
l’ont reconnu de leur vivant pour 
leur enfant légitime et l’ont traité 
comme tel. Mais depuis leur mort,

nd-t-il, sou frère et sa saur | (Jjggg (Jq haute QU&lité* 
essayent de le frustrer de sa part ^
dans la succession A cause delà cou­
leur noire de sa peau.

C’est la première fo s, dit-on, 
qu’un tribunal du Tennessee est 
saisi d’une question de ce genre.
Malgré sa singularité, l’opposition 
de Joe a été admise provisoirement 
et le tribunal a fait surseoir au par 
tage de la succession de M. et Mme 
Barlow jusqu’A ce que la question 
de paternité puisse être tranchée.
Pauvre Joe! Ce n’était pa* encore 
assez de malheur pour lui que d’être 
né nègre de parents lianes ; voilA 
encore qu’on lui conteste sa légiti­
mité, et que son frère et ca sceur re­
fusent de le reconnaître.

is » fwvrver Dore Davuleoa r: 
la tm.* k*u..e AumIuo. dass le u.^uiB-;ac 
drum» nn—<Éii : ~ Dsspsn ai s grc* 
par (Jtvmr Sank. P’ii—s»f c—psfair 4r»
auttlque. A—ouaisdien*—4. (.hsai. èasass et 
spsiruuiliM. kien oe cloche ; tout est fort arti/

Entrée Iftr. X»r et 3ftr. »iege* reeenree 10e 
extra Fine au theatre de • a.m. a 10 p-JB. 

.’Scinsiiictfuif «ate : Mtt*ter *od Mûri. PS-4

AVIS SPECIA1.

La grande vente 
tuelle du surplus 
notre stock devra 
continuer jusqu’à la ün 
du mois.

Tous sont invités à 
prendre avantage des 
immenses réductions 
faites sur des marchan-

dimanche etluodietoatleederairr»
jour» de I exposition du Cyciorawia de la cru 
ciflxtioc JeruMuem et la Terre Sainte, ke 
porte» seront ouvertes jusqu a minuit.

Prix d#itree ordinaires.

Production et culture de la Vois

SIGNOR LEONARDO VEGARA
(Du Theatre Rojai Italien. Covent Gar­

de». Londres*
séjourner* à Montreal durant U toison et 
recevra un nombie l.mit** d élevés pour iVtu- 
de de Grands Opéra*. d'Oratorio* et de ohan- 
•on» en AngUie, en Italien, eu Françat». n 
Allemand et en >Ap*gnoL Preparation 
pour lea Scene» de* Etat*- U nu et de l'Kuroj. 

Les voix sont essayées gratuitement 
Heures : de 10 a 1 et de S a ^
Le* cour* ont lieu au magasin de musique 

de J. W, bhaw. la 11 rue Notre-Dame.

ÏA DANSE Le Prof. Durxoe ouvrira une 
^ nouvelle cUaee noar commençant* lun­
di et jeudi toir, 18 et ‘il janvier.

P&* de spectateurs, personne ne rira d< 
vc .- < tr . t, >-/ mamtagnnl

< ii\»*es de 1 après-midi : les lundi, mardi, 
vendredi. A .-se m Lu de le samedi toit.

6 oct
jeudi
Z36U rue h'.e < atherine.

—Grandes réductions dans les 
fourrures d’ici au 1er mars chez 
Lorge et Cie.

Seulement 439.90
Poor un joli sec de chambre en 

noyer noir avec dessus en marbre, 
chez F. Lapointe, c’est le plus grand 
magasin de meubles do Montréal, 
1551 rueBte Catherine, 24-jno

T "de

JOHN MURPHY A CIE

1781 et 1783 rue NOTRE-DAME

Coin de la ruo St-Pierre
«t COMPTANT ET A UN SEUL PUX

h ttdee téléphonée } Fédéral: 551 
Bail :21H

etra cloast-

Décos So
18&2

Dkckdk Kn cette 
\ ille, le 19 février, I 
courant, a Tage de I 
4.» ans, M. Joseph

ci’AinPR Letellinr, peintre. ,o Mii/tn membredei’l nion
LES UNS LES AUTRES. bt-Picrre de Mont-

r.-.,L
Ia contribution de ce déoés e*t maintenant 

dûo A la société et sera exigible le 22 mars 
prochain, sans autre avis.______________ 98—1
.« -u Appel No 2 de 1892S£pH Dk< ks-En cette ville. | 

le 19 février, courant, a 
"■w i«m l'Age de 45 an?. M. Jo­

seph Letellier, peintre,
S A IQF P membre de l’rnion St-

LES UNS US AUTRES Joseph de Montreal.
La contribution de ce décès est maintenant 

due a la société et deviendra exigible le 11 
avril prochain, sans antre avis,9»> 1

NOUVELLES annonces

Arrivée* trop tard pour 
fiée*.

V VIS—De bon» solliciteurs s adreeeant au I 
au bureau 514 bâtisse de la New-York 

Life de 9 hrs. a 10.30 a. ni., et ue 3.30 hrs. a 5.30 
p. m.. pourront recevoir désavantagé.» pecu 

j niai res dée le commencement. 96—4
a VENDI E Belle maison, f

re de taille, avec grand jardin, nie St 
Hubert, près de la rue Sherbrooke. 912.500. 
Conditions faciles, F. Workman, 72 Imperial 
Building. 97—2

\ VENDRE—Une ronde de lait, dix vaches 
extra, avec roulant et pratiques de pi 

mitre chusse, b adresser au No 314 rue RacheL
97-6

A VENDRE—Une bonne boutique de for­
ge avec outils, maison. hangar et écu­

rie. grand jardin à S te Anne des Plaine, b'a- 
drvsser a Madame veuve Euclide Luuzon.__ 98—1_

V EN DRE—Maison et logement, 4 ap­
partements. 6 piastres par mois Mont­

réal, maison a Laprairie, 12 magasin», fl

Kr moi». S'adresser 222 rue Iberville, C.
febvre ou notaire Larchevéque, 1511 rue 

Notre-Dame. 98—1

GUERRE
---AUX----

PELLICULES

LES LOTIONS GfllENTM.ES
nettoient la tète, font disparaître les 
pellicules et rendent les cheveux plus 
souples. Elles arrêtent la chute des che­
veux et en activent la croissance.

Diplômé a l'exposition de 1891 de 
Montréal.

beuls agents pour le Canada

A

VENDRE un engin a gaz en p 
ordre, b'adresser au No 1U rue DeHre-

gaz en parfait 
" fSDeBrp 

9K-1A
soliea. L_____  _____

\ LOUER, magasin No 135 me St-Paul, 
v is-à-vi» le marché Bonseoours, occupé 

par Peter Rowan et Cie pondant les 17 der­
nières année». Fixtures y comprises. S'adres­
ser a Peter Rowan. 16 me St-Jacques._______

V VENDRE—Une grande machine à ha­
cher la viande, pouvant hacher 400 Ibs 

par heure, en usage depuis peu de temps; bon 
marché, s'adresser a la '* Davis & Lawrence 
t o." t Limitée) 356 rue St Antoine. 96—* 
"a VENDRE, un restaurant de premiere 

classe, appelé “ Whito House'. 91 rue 
bt-Jacques. faisant des affaires de premiere 
classe. L. Harris, 1 me bt-Edouard, prés de 
la me Bleury.________________________98—6

V LOU ER bon soubassement dans le cen­
tre de la ville. Très bon marché et sans 

taxe d’eau a des grande* personnes bien ro- 
oommandéee. b adresser au No 379 me Dor­
chester. 98—1

VENDRE 
S’adresser au No

Sets de chambre et de salon. 
Oscar Ave. 9b—1

SAINT PAUL

En vente chez tou» ]•••> pharmaciens.
SOcta la Boa tailla

jno

CIGARE CENTS

Grande Assemblée
SAMEDI SOIR

LE 27 COURANT
A 8 HEURES P. M.

Au No 815 Rue St Laurent
M. D. Parizeau et plusieurs 

orateurs adresseront les élec­
teurs de la division St Louis.

Division ” ' No 2
QUARTIERS

ST JACQUES et EST

O. M. AUGE
ECUIER, AVOCAT

>.* Candidat Ministériel >!
COMITE CENTRAL : balle Robert, 1541 me 

Ste Catherine. Téléphone 7380,

COMITÉS LOCAUX. Quartier St Jacques. 
1290 me Ontario. 312 rue Dorchester. 1301 
rue Notre-Dame. 80 rue des Envoies.

COMITE DES OUVRIERS, coin Montcalm 
et Robin.

QUARTIER EST, 1517 me Notre-Dame. TA 
lephone 1895.

Ces comités sont ouverts de 8 
hrs du matin à 11 hrs du soir.

Tous les électeurs favorables 
à la candidature de M. Augé y 
sont spécialement invités.

86—jno
J. O. DUPUU .

Président.

DivisionSt Louis
LES COMITES DE

M. I). PARIZEAU
Sont ouverts chaque jour et 

chaque soir aux endroits ci-des- 
sous désignés :

COMITE CENTRAL :

No 1815 rue Ste Catherine

i Comités No 473J rue Craig.

ï^as un ^Meilleur Ci­
gare fabriqué

do 514 rue Lagauchetièri
do 70 rue Sanguinet.
do 1607 rue Ontario
do 529 rue St Laurent
do 681 rue St Laurent
do 232 rue Roy

63—jno
93—jno

\ VENDRE—Restaurant licencie. 6 ap- i . , , "
partem ont-», évalue a Sl.OQO. vendra pour ACil0t8Z-eil UI1 

96U0. Conditions. $300 comptant, balance par 
termes. Ainsi que 2 autres restaurants, prix
$250 et $325. S'adresser h Agence Generale, | ------------------------------
25 me St-Jacques. ____ 98—3

Essayez-en nn !
»—ino

R. WILLIAMS, 306 rue St Jacquet, 
offre les articles suivantât vente imme- 

kate ; marches spéciaux. _________ 9$—iiat

A

ON DEMANDE un conducteur d express 
chez J. N. Trudeau. 54 me du Collège.T

LOUER plusieurs logements, grands et 
petits. S'adresser 56 me Fortier. 98-6

V LOUER, me Berri. prés de l'avenue 
Mont Royal. 2 bonne» résidences en par­

fait ordre. 7 piece». Loyer $12.50. Aussi 2 rési­
dence» de I Pieces de grandes dimensions cha­
cune. loyer »»>. b adresser a Peter Rowan 16 
rue St Ja-’qucs.98—1

A R. WILLIAMS. 305 rue St Jaeqnes 
xV» Mont r al et me Esplanade. Toronto, 

ie rassortiment le plus considerable et le 
plu» varie de machines au Canada. Envoyez 
chercher des catalogues et des circulaires 
spéciales ; toute» les corre-pondances reçoi­
vent une attention immediate.________

V LOUER “aux boucher» " le plus bel 
< a', de la partie Est. établie oepoia 1S 

an». 1U6 rue Notre-Dame, ^rand magasin de 
coin, avec cave sèche, residence de 8 nié«-es 
etable. etc. Chance exceptionnelle. J W. 
Kirkup. 242 rue St-Jacques.___________ 98—1

Chartier ou

ON DEMANDE une bonne cuisinière au 
No 293 rue bt Charles-Botromée. 97—2

N DEMANDE des meubliers et un tour­
neur. 24 Avenue Bannockburn. 97—2O

O commandée au No 337 me bherbnx»ke.
98-2

ON DEMANDE une maison de campa­
gne non meublée pour la saison d été 

et a courte distance de la ville, b adresser 
par lettre M. V., bureau de la Presse. 98-1

ON DEMANDE une bonne couturière pour 
robes. 510 me logau'-hetiere. 98 -2

ON DEMANDE, du premier mai. pour 
monsieur et deux 

et deux chambres, près
monsieur et deux jeunes tilles, pension 

^HHdu Palais de iu-ti< e. 
dans une famille privée ou ils seraient neuls 

S* -pensionnaires.
2118.

adresser P. C., Boite No 
«8-1

ON N E CHANCE - Pour
__ laitier. Maison avec écurie et grande

I cour qu on louera ou vendra payable au mois, 
j s'adresser a C. Lebvre 222 me Iberville. 98-1

('l O LT. EUT ION S d'estampilles, de vieilles 
^ monnaie» et de médaillé!» achève» et 

1 ' U banque île Montreal aveo 
... . , mai-on vu de cote. guin. s a une et deuxBisaillon lit alors^l oxtraifc fie pointe* au No 133rue McGill. 98—i

IN * vapeur, force quatre chevaux, en 
lier

B

F'NO
À U)usage seulement 2 mois. $50.

17* N GIN a vapeur, fone quatre chevaux. 
j tou t-a-fait neuf, fl 10.__________ 99—1
f E GUERIS toutes series de maladie» de 

#1 ■ » cancer» et ohancree gratuite-
“ 34 me Si­tuent. b’adresser à Mme Leveeque,

PauL

ON DEMANDE un garçon fort pour ap­
prendre le taillage dans une manufac­

ture de hardes faites en gros, et se rendre ge­
neral’ ment utile, un ayant idée du taillage 
préféré. Adresse 441 rue bt-Paul. Montreal.

98-1

ON DEMANDE immédiatement de» hom­
mes pour faire les livraisons. La Feuille

d Avis. 118 rue bt Jacques.
■WttHML 

•15 :2

Al AISON A LOUER an No 471 me Por-

ON DEMANDE un pointeur de
gerant de bureau et un caissier 

vendeur* de vêtements, commis d'epicerie. 
commis pour magasin de chapeaux et cas­
que». un marqueur pour salle de billard. No 5 
Carre de la Placed'Armes.____________98—2

ON DEMANDE une matrone de bureau 
$16 ; comptable et teneur de lirren.fllle» 

pour mettre des etiquettes surdes boltes.filIes 
de boutique. S fille» pour magasin de roar 
* hand i ses sechc* et de gants. 5 Carré de la 
Place d Arme*. 98-2

ehester. neuf appartement*, grenier 
ca\ c. fournaise a l'eau chaude. Pour condi SITUATION DEMANDEE par une mere

_ et sa fille comme servante generale et
femme de chambre ; aussi bonne t uisinn-re et

____  _ une laveuse munies de très bonnes recom-
ralvrs unies de 12 pc* de j mandations. No 5 Carre delà Place d'Annex.

t ion» - .dre-»er su No 94 avenue Lava', près 
du Carre bt Louis. 97—8

Machine à
diamètre arec glissade de 28 pouces, 

lourde l'osante, a coûte $1(W. sera vendue 
1* ur $350. _________________ *8—1

MAI HINE s moulure». 7 pes, trois côtés, 
en très bon ordre. $175._________98- 1

des modiste» pehles 
frnn-

ça:*. Aussi une apprentie au No 76 ni» S^int
Andre. ____________________ 99-$

quinzaine
Arcade Cafe. 23b 

9i—2

ON DEMANDE
dan» le» robe», parlant anglais et

O «i année* pour
Ste Catherine.

f 'rNn MAISON et boulangerie avec mn à 
louer ou a vendre. S adresser a J. P. 

LeBel. 91 me rir* Commi*»airy*.______ 98—3

t* N jeune homme >29 au*' possédant un di­
plôme de teneur de livre et ayant troi* 

un» de pratique dan» le ■’ommerce posKant 
fournir les meilleure» references desirr une 
si c uat ion. S'adreoscr ldi Panel._______ 98- 1
-jyv PC b RabotU ur poney d occasion, tout-
J.If a-fait remis a neuf.nouveaux couteaux.

i ne. m *-»

Quartier St-Jacques
ComitédeM.O. M.Augé
Tous les amis qui ont des voi­

tures à mettre «\ la disposition 
! de M. Augé, pour le jour de la 
I votation sont priés de donner 
t leurs noms à M. J. L. Dozois,
I secrétaire du comité central, 

1541 rue Ste Catherine ou à son 
bureau chez Dupuis Frères.

98-3

M. Auguste Cam-o

bronue est prié d'é­
crire a son ami M. Gé- 
lace Larose de Green­
ville où d'aller le voir.

96—1

Dr J. O. A. OENDREATJ
CHIRURGIEN DENTISTE

20 RUE ST-LAURENT, MONTREAL
Extraction de dent» *an* douleur par l'élee- 

tricite et par ane*th»«ic locale. Dentier* fai:» 
d apre* le» procédé* le» plu* nouveaux. T» 1. - 
phoae Bell 2818.98-; no

Argent à prêter sur Ire hypothèque

COUTLEE * LAMARCHE
N'otairea et Commissaire»

No 207 rue St Jacques, Bâtisse Impériale 
2m v et age. Montreal.

Chambre» 24.27. 9Gjno T-b-phone n-r.

PLUS

Oppre%<*tf>nfi atarrhe, 
par k POUDRX CI.SRT 
A obtenu Je* plum hou: 
recompense* - Dèi
dans Ioums *§pharminisfc

^


